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Pourquoi des Syndicats Chrétiens? 
Il n'est pas trop tard pour revenir 

sur les incidents qui se sont [produits au 
Conseil supérieur du Travail, au cours de 
l'une des dernières sessions, quand les 
membres ouvriers appartenant à l'a C. -G. 
T. écartèrent die la Commission perma-
nente les représentants des Syndicats chré-
tiens et indépendants. 

L'un des plus courtois parmi ces cage-
tistes dfe la stricte observance, M. J. Lau-
gerotte, a émis dans 1' « Imprimerie Fran-
çaise », organe officiel de la Fédération 
des Travailleurs du Livre, quelques ré-
flexions dignes d'intérêts : » 

Il me sera bien permis de regretter que 
des questions d'ordre confessionnel divi-
sent encore les salariés, nous séparent de 
certaines personnalités auxquelles, en toute 
justice,, on doit rendre hommage pour leur 
valeur personnelle et une attitude con-
forme aux intérêts que nous défendons. 

Sans doute, comme l'a souligné ironi-
quement notre collègue Tessier, secrétaire 
général de la Confédération Française des 
Travailleur^ chrétiens, les Commissions 
mixtes dont il fut toujours partisan ne 
furent pas toujours en honneur parmi les 
éléments confédérés. Cependant, ainsi que 
le lui fit remarquer notre collègue Briat, 
vice-président ouvrier, Auguste Keufer en 
fut l'apôtre bien que confédéré, avant que 
ne fussent suscités les syndicats chré-
tiens... 

...A!or,3 que les salariés de l'atelier, du 
bureau, du chantier, du magasin, de l'usine 
— les fonctionnaires mêmes ! — s'affran-
chissent de leur particularisme et cohabi-
tent de plus en plus en ce vaste édifice 
social qu'est la Confédération Générale du 
Travail, faut-il désespérer de voir les chré-
tiens s'affranchir également de l'entrave 
que constitue leur philosophie et rejoindre 
un organisme social qui ne justifie pas — 
ou ne justifie plus — les appréhensions 
passées ; Soyons natients : 1» tc.ro-.ns f«r_j 
son œuvre. 

Observons d'abord que les Syndicats 
chrétiens les plus .anciens remontent à 
1886 et 1887 ;■ constatons ensuite que. les 
théories des Catholiques sociaux, sur line 
organisation corporative à base de comi-
tés mixtes et de conseils paritaires, ont été 
exprimées bien avant cette époque ; rap-
pelons enfin que les syndicalistes réfor-* 
mistes n'ont exercé pendant longtemps, au 
sein de la C. G. T., qu'une influence extrê-
mement réduite. 

Cela dit, venons-en à l'invitation que 
M. Laugerotte, aimable dans l'intention 
sinon d'ans les' termes, aidiressei aux dissi-
dents que nous sommes : Faut-il 'désespé-
rer de voir les chrétiens s'affranchir éga-
lement de l'entrave que constitue leur 
philosophie... 

Le problème est ainsi nettement posé : 
l'entrave, c'est une philosophie, c'est-à-
dire, pour tout honnête homme, une affaire 
de doctrine et de conviction ; cela déborde 
sur le plan social les limites confession-
nelles esquissées par M. Laugerotte. Il 
s'agit d'une conception de la vie, de la 
morale, du droit, des rapports entre les 
hommes... 

Ouvrons plutôt les statuts des deux 
grandes organisations- syndicales : Dans 
ceux de la C. G. T., nous lisons : 

La Confédération Générale du Travail 
groupe, en dehors de toute école politique, 
philosophique ou religieuse, toutes les 
organisations de travailleurs conscients de 
la lutte à mener pour la disparition du 
salariat et du patronat. 

Les statuts de la C. F. T. C. affirment : 
La Confédération entend s'inspirer dans 

son action, de la doctrine sociale définie 
dans l'encyclique Rerum Novarum. 

Elle estime que la paix sociale néces-
saire à la prospérité de la patrie et l'or-
ganisation professionnelle, assise indispen-
pensable de cette paix, ne peuvent être 
réalisées que par l'application des prin-
cipes de justice et de charité chrétiennes. 

Elle estime que l'homme est l'élément 
essentiel de la production, dont il est à la 

' fois la cause et le but. Il importe donc que 
les conditions mêmes de la production 
permettent le développement normal de 
la personnalité humaine par la juste satis-^ 
faction de ses besoins matériels, intellec-
tuels et moraux dans l'ordre individuel, 
familial et social. 

Différences profondes dans les doctri-
nes, entraînant des divergences graves 
dans les méthodes. L'histoire, s'il fallait 

l'invoquer, montrerait que c'est l'attitude 
constante de la C. G. T., ses allures, impul-
sives, tumultueuses, effervescentes, qui ont 
écarté d'elle l'immense majorité des tra-
vailleurs, tous ceux, en particulier, qui 
croient à l'efficacité, à la nécessité'de la 
morale chrétienne comme , règle de 
conscience individuelle et base des rela-
tions sociales. Mentionnons seulement 
pour mémoire les brimades, les persécu-
tions, les sévices auxquels, il n'y a pas si 
longtemps encore, les syhd'ieaflistes de la 
C. G. T. ne craignaient point de recourir, 
pour contraindre l'adhésion des travail-
leurs indépendants... 

La scission communiste est venue mon-
trer, non sans brutalité, que le rêve de 
l'unité ouvrière était plus que jamais 
irréalisable, d'arts le monde; moderne, di-
visé, sinon déchiré par des courants 
d'idées extrêmement prononcés. Ici en-
core, les catholiques sociaux ont fourni, 
depuis longtemps, la seule formule de so-
lution : Le syndicat libre dans la profes-
sion organisée, c'est-à-dire un cadre de 
représentation corporative1, dans lequel les 
syndicats de toutes tendances évalueront 
aussi librement que les partis politiques 
dans le cad're de la cité. 

Que des syndicats se réclamant de l'éco-
nomie sociale chrétienne, .aient le droit 
d'exister, distinctement, des> syndicats so-
cialistes ou; communistes, cela est évident, 
mais nous devons 'rappeler que la juris-
prudence a toujours consacré la légalité 
des groupements ainsi! constitués ; men-
tionnons seulement deux arrêtés du Con-
seil d'Etat. 

Le premier, rendu le 11 août 1922, à 
propos du Syndicat des Dames employées 
de La Roche-sur-Yon et du Syndicat des 
Ouvrières de l'Habillement de Mouilleron-
Îe-Captif (Vendée), qui s'étaient vu refu-
ser, en raison -de. leur prétendu caractère 
confessionnel, leur inscription sur la liste 
électorale pour le Conseil d'ruimiris''"'" " 
•:fe rurnee départemental des Fupilles de 
la Nation. Le second arrêté, du 19 décem-
bre 1924, concernait un recours introduit 
par la Fédération Française des Syndicats 
d'Employés catholiques, contre un arrêté 
du Préfet de police. Le distingué commis-
saire du gouvernement, M. Cahen-Salva-
dor, s'était exprimé, ainsi : 

...Ce n'est pas le caractère particulier 
de la Fédération, groupant exclusivement 
les syndicats qui adhèrent aux principes 
de la doctrine catholique qui pourrait lui 
ôter le droit qu'elle tient de la loi. Car le 
législateur a autorisé les personnes exer-
çant les mêmes professions ou des profes-
sions similaires à se grouper en raison de 
leurs affinités ou de la communauté de 
leurs préoccupations sociales. 

Les Syndicats chrétiens ont leurs rai-
sons d'être, à la fois doctrinales, et pra-
tiques ; ils ont bien l'intention de conti-
nuer de vivre et d'agir, sans acrimonie ou 
hostilité préconçue, prêts à toutes les col-
laborations possibles, mais résolus à sau-
vegarder leur indépendance. 

Gaston .TESSIER. 

Le Cardinal Dubois 

Il serait peu compréhensible que les 
Syndicats chrétiens n'eussent pas un sou-
venir très spécial pour l'illustre disparu. 

Nous savons l'homme social que fut le 
Cardinal. Il voyait le syndicalisme chré-
tien se déyelopper avec une particulière 
sympathie et n'hésitait pas à prendre la 
défense de notre mouvement lorsqu'il le 
voyait en butte à des attaques aussi pé-
nibles qu'injustifiées. Nous lui devons 
une grande reconnaissance. 

Fils fidèle des papes romains, le Car-
dinal DUBOIS a été l'évêque de l'Encycli-
que « Rerum Novarum ». A sa fermeté 
s'alliait une grande compassion pour toii-
tes les souffrances. Il fut un véritable 
ami du peuple, du peuple dont il se plai-
sait à dire qu'il était sorti, avant d'arri-
ver au plus baut sommet de la hiérarchie 
de l'Eglise. Et le peuple le vénérait, quoi-
qu'on puisse dire l'Humanité, dont les 
écrits, particulièrement odieux en la cir-
constance, reflètent si peu les véritables 
sentiments de l'âme populaire. 

Devant le tombeau du Cardinal DUBOIS 
la foule est venue s'incliner et prier ; 
par la voix de notre modeste feuille, nous 
nous unissons profondément, à cette foule 

Sections Prud'homales 
et à l'Enseignement technique 

Remerciements 
ELECTEURS, ELECTRICES, 

Nous vous adressons un cordial et cha-
leureux MERCI pour les 2.403 suffrages que 
vous avez apportés dimanche dernier 
aux candidats TRAVAILLEURS CHRÉTIENS. 

En 1920, notre premier élu avait SEPT 
VOIX DE MAJORITÉ sur les candidats cégé-
tistes ; en 1926, notre avantage était de 
281 voix. Dimanche, notre majorité a été 
de 343 voix au Conseil de Prud'hommes 
et 668 voix au Comité local de l'Ensei-
gnement technique. CES CHIFFRES SE FAS-
SENT DE COMMENTAIRES et prouvent d'une 
façon indiscutable la progression cons-
tante de nos organisations syndicales. 
A Paris et dans nombres d'autres villes, 
les candidats de Travailleurs Chrétiens 
ont aussi obtenu des succès retentissants 
aux élections du 17 courant. 

Nous plaçant uniquement sur le ter-
rain de la défense professionnelle et de 
paix sociale, ayant conquis à Nantes les 
quatre sièges de la section prudhomale 
du Commerce (employés), nous avons 
ruiné la légende du syndicalisme révolu-
tionnaire, nous avons montré que son 
monopole n'était pas intangible et qu'il 
y avait place pour une action syndicale 
inspirée d'esprit chrétien, de paix et de 
justice sociale. 

Camarades employés ! 
Vous trouverez toujours en nous des 

défenseurs dévoués de vos justes reven-
dications ; nous serons à tous, de quelque 
parti qu'ils soient, lorsqu'il s'agira de vous 
faire obtenir les améliorations légitimes 
de votre situation. 

Merci encore et comptez sur nous. 
Anrivé DUHAMEL, Elisabeth GOUPILLE 

Dxnrèîjcrrcprà ri uxxi'iuumitA. 

Paul FOULON, Gustave PRESSENSÉ, 

Membres de la Commission locale 
de l'Enseignement technique. 

 iraO-^—s^g^fc- ' ■ 'CES"" — 

DÉFI 
Nous donnons sous ce titre le texte de 

la dernière affiche de notre campagne pour 
les élections prud'homales : 

ELECTEURS, ELECTRICES, 

Nos adversaires du Syndicat des Em-
ployés des deux sexes nous lancent haute-
ment un défi ! 

Après nous avoir accusés d'être logés 
par les patrons — affirmation gratuite, que 
nous démentons formellement : notre im-
meuble appartient à une Société civile, 
dont nous possédons nous-mêmes les trois 
quarts des actions ; 

Après avoir jeté à tous les vents que 
nous imposons à nos membres la pratique 
rigoureuse de la religion — chose que 
nous démentons formellement encore : 
nous sommes des catholiques, mais nos 
Syndicats ne s'occupent que de questions 
purement professionnelles ; 

Après toutes sortes d'élucubrations, nos 
adversaires nous mettent au défi de prou-
ver par des faits qu'ils disent faux lorsqu'ils 
affirment que nous n'avons aucunement 
participé à des succès qu'ils ont obtenus 
à une époque — ils le disent eux-mêmes 
— où nos Syndicats n'étaient pas encore 
formés ! 

« Comment faurions-nous fait, si nous 
n'étions pas nés ? » 

Ça, c'est rudement fort ! 

nôtre : « Rendons à César ce qui appar-
tient à César. » 

Et d'abord, A vous. Honneur aux anciens, 
puisque vous êtes des anciens — remar-
quez que nous ne disons pas des fossiles ! 

A vous l'honneur, en 1902 et 1903, de 
certains accords concernant la fermeture 
des magasins ; à vous, si vous le voulez 
encore, une part de mérite dans la création 
de la section commerciale de prud'hommes 
à Nantes. 

Nous vous félicitons de tout cela ! C'est 
très bien ! Mais, nous le répétons, pour-
quoi nous faire un grief de ne pas avoir 
participé à ces succès, puisque, comme 
vous le dites vous-mêmes, nous n'existions 
pas ? ïrez-vous faire aussi un grief à Foch 
de n'avoir pas secondé Bonaparte ? 

Mais tout cela, tous vos succès, c'est du 
passé, du vieux passé. Cela date de 1902, 
1903, 1906, 1908. Vous seriez-vous arrêtés 
là ? Il faut le croire, car vous ne dites 
rien des années suivantes — à part la Se-
maine Anglaise dans la Nouveauté, sur 
laquelle nous reviendrons, d'ailleurs. Se-
rait-il dû à notre naissance, ce silence per-
sistant ? Nous serions portés à le croire ! 

Nous sommes nés en 1908, en effet, et 
nous avons rudement grandi depuis cette 
date, et nous nous portons gaillardement 
et de mieux, en mieux, tandis que vous, 
malgré votre ancienneté, vous êtes obligés 
de constater votre décrépitude de jour en 
jour implacablement accentuée, si bien 
que vous n'apparaissez plus que comme 
un Syndicat fantôme ! 

A NOUS, maintenant, puisque vous êtes 
servis ! 

Et d'abord, cette fameuse SEMAINE AN-
GLAISE DANS LA NOUVEAUTÉ, qui vous re-
vient toujours conrme une « tarte à la 
crème » ! Vous NE NIEZ PAS TOUT DE MÊME 

.,. L'AYONS RÉCLAMÉE LES PREMIERS 
I^I QUE NOUS I>C Lrtivji\o ur>im\U£ AVA1\ I LA 
PARUTION DU DÉCRET. Vous vous bornez à 
dre que le décret a paru après votre ma-
nifestation, pour faire croire que c'est à 
votre manifestation qu'il est dû. 

Elle est bien bonne, celle-là encore ! 
Vous allez peut-être un de ces jours nous 
dire aussi, un peu comme Chantecler, mais 
moins poétiquement — lequel croyait par 
son chant faire lever le soleil — que si 
rne cheminée tombait après votre passage, 
sur le trottoir, c'est vous qui l'auriez fait 
tomber ! 

Non, le décret n'est pas dû à votre mani-
festation, à laquelle nous n'avons pas voulu 
Jarticiper, pour diverses raisons, entre 
iutres parce que vous ne nous aviez pas 
ronsultés pour son organisation et que 
'ous lui faisiez perdre son caractère corpo-
ratif en y invitant tous les ouvriers de 
Nantes. Le décret -est dû aux multiples 
démarches -que nous avons fait faire à nos 
3arlementaires pour combattre une eer-
:aine force d'inertie que nous connaissons 
ît que nous ne voulons pas juger ici. 

Mais est-ce là notre seul succès ? 
Nous nous en voudrions. 
D'abord, cette force que nous avons 

acquise et qui s'accroît sans cesse, grâce 
i l'augmentation continue de nos effectifs, 
l'est-ce rien cela ? 

Cette force qui nous permet de rendre 
des services considérables à une légion 
d'employés, que nos interventions indivi-
duelles ont souvent tirés d'embarras, et 
parfois de la misère, n'est-ce rien cela ? 

Vous êtes les seuls à défendre les em-
ployés ? Les avez-vous toujours défendus 

omme votre devoir vous le commandait ? 
Avez-vous déjà oublié votre lâchage, il 

jy a quelques années, lorsque nous menions 
nsemble une campagne pour L'AUGMEN Farceurs, doubles farceurs, nous ont-ils 

dit l'autre jour, fort mal à propos, d'ail- TATION DES SALAIRES DANS LE COMMERCE DE 
leurs. TRIPLES FARCEURS, disons-nous à no- DÉTAIL ? Lâchage qui a fait tout échouer, 
tre tour aujourd'hui, sans risquer d'exagé-! Avez-vous encore oublié votre refus, en 
rer. Ijanvier 1927, d'assister à la réunion mixte 

Puis, il' nous accusent de mentir et de que nous devions avoir avec les patrons 
mentir -sciemment. Voudraient-ils nous me- des magasins de mercerie et tissus en gros 
surer à leur aune ? pour une nouvelle question d'AUGMENTA-

Nous ne mentons pas sciemment, nousnoN DE SALAIRES ? 
ne mentons même pas du tout. Vous avez la mémoire courte, paraît-il ? 

Nous ne disons pas, en effet, que c'est à Les employés de ces derniers magasins 
nous que les Employés doivent toutes lesjne l'ont pas, eux ! 
améliorations qu'ils ont obtenues jusqu'à Ils se souviennent encore que c'est nous 
ce jour. i qui avons entrepris la campagne qui a 

Ce sont nos adversaires qui mentent, cariabouti à leur obtenir QUATRE MOIS DE SE-
eux, ils disent cela, quand ils affirment queMAiNE ANGLAISE PAR AN. 
nous n'avons rien fait pour les Employés, Et ils sont venus nous trouver, nous ET 
rien, moins que rien. NON PAS VOUS, pour que nous la leur obte-

Oui ! Camarades (!) adversaires, vouj nions maintenant pour une plus longue 
avez menti. durée. 

Vous avez votre part et nous avons la' Qui DONC A LA CONFIANCE DES EM-

PLOYÉS ? Avouez donc que ce n'est pas 
vous. 

Et que de choses nous pourrions ajouter 
si la place nous le permettait. 

Vous nous avez défiés, Camarades (?) 
du Syndicat des employés des deux sexes, 
voilà notre réponse. 

En répondant, point par point, à toutes 
vos sornettes, nous'vous avons fait là, 
soyez-en persuadés, beaucoup d'honneur. 
Mais, il le fallait pour éclairer l'opinion 
générale qui, devant vos affirmations suc-
cessives et non démenties, aurait pu 
s'égarer. 

Nous nous excusons auprès de nos amis, 
qui n'avaient pas besoin de ces précisions 
pour savoir à quoi s'en tenir et qui vote-
ront de tout cœur encore une fois pour nos 
Candidats. 

Comme nous lions y (.Mendions, nos 
quatre candidats ont été élus à une majo-
rité écrasante. 

Mais, est-ce bien là véritablement un 
succès ? 

Il parait que non ! 
a Non, en raison de la pression faite 

dans les magasins par les patrons, qui la 
continuèrent près des bureaux de vote, en 
établissant une permanence de patrons ou 
de leurs représentants. » 

Amis, vous en doutiez-vous ? 
N'est-ce pas qu'elle est bien trouvée, 

celle-là encore ? 
Et voilà ! 
Voilà comment on se console ! 
Voilà surtout comment on dit la vérité ! 
N'est-ce pas que notre victoire nous 

apparaît plus belle encore, après cela ? 
A. B. 

Oui ! des Syndicats Chrétiens 
...Oui ! mille fois oui, des Syndicats 

chrétiens, parce que, quoi qu'en dise ou en 
puisse dire le camarade Laugerotte, Keuf-
fer, l'apôtre du syndicalisme à la C. G. T., 

nel. Ce fut — et honneur à sa mémoire — 
un brave homme et un brave syndiqué. 

Maurice DUFOUR, 
Président de la Fédération du Livre. 

Mais nous sommes obligés de constater,, 
et cela depuis de longues années, que les 
journaux syndicaux de nos excellents ca-
marades cégétistes, fourmillent de carica-
tures et de petites histoires qui ne peuvent 
que froisser ei nos convictions et nos sym-
pathies. Ce ne sont donc pas les syndiqués 
chrétiens qui sont responsables de leur 
existence propre, mais bien ceux qui n'ont 
pas su respecter les croyances de leurs 
camarades de travail. Croyez-vous, vrai-
ment, amis, qu'il soit possible à un cœur 
bien trempé d'entendre bafouer ce qui 
vous tient au cœur autant que votre vie 
même, ce que le chrétien considère comme 
la source de toute vie spirituelle et la pro-
messe d'une vie meilleure ; d'entendre 
journellement la gouaille et le sarcasme 
s'acharner sur des hommes qui sont nos 
directeurs choisis et aimés, et, de plus, nos 
amis ? Pour moi, je ne le crois pas, et 
c'est la première des raisons qui me fait 
dire : Oui, des syndicats chrétiens ! 

Et, cependant, combien de nos cama-
rades syndiqués à la C. G. T. et même à la 
C. G. T. U) allèrent, comme nous, dès leur 
naissance, à la source baptismale, gage 
de vie féconde, combien firent leur pre-
mière communion, assurance de leur com-
plète fraternité avec le Maître. 

Combien se sont mariés à l'église et 
combien y passeront en allant à leur der-
nière demeure. Combien de ceux-là, dis-je, 
firent comme nous partie des œuvres de 
jeunesse et les abandonnèrent pour ne pas 

y avoir trouvé les organismes d'appui né-
cessaires pour leur vie. professionnelle. 
Croyez-vous véritablement que ces cama-
rades, ayant trouvé cela dans nos patro-
nages d'écoliers ou d'apprentis et dans nos 
cercles de jeunes ouvriers, les -auraient 
abandonnés. Voilà pourquoi je pense et 
penserai toujours que nous devons rester 
dans nos œuvres et y apporter notre esprit 
de fraternité ouvrière et je crois que c'est 
là une seconde raison, et non des moindres, 
pour dire : « Eh oui ! des syndicats chré-
tiens ! » 

Est-ce de notre faute si, pour la pour-
suite de visées politiques et égoïstes, on 
nous a montré du doigt, nous autres catho-
liques, et dépeints comme des rétrogrades, 
alors que ceux-là même qui nous dé-
signent. ainsi ne sont que de pâles et peu 
intelligents plagiaires de nos doctrines. 
Est-ce notre faute si, moins psychologues 
ou moins perspicaces que les dirigeante 
des « Trades-Unions » anglaises, ceux de 
nos syndicats politiques ayant fait de 
l'anticléricalisme et nous ayant crié : 
« Racca ! » nous avons éprouvé que leur 
fraternité n'était qu'un vain mot et nous 
avons organisé notre syndicalisme de col-
laboration et de collaboration complète. Ils 
ont beau, ces geais parés des plumes du 
paon, affirmer que nous ne sommes pas 
des travailleurs comme les autres, ils sont 
bien obligés, là où notre vie se manifeste 
vraiment (voyez Caen, Rouen, etc), de col-
laborer avec des camarades à'qui, de plus 
en plus, ils seront forcés de reconnaître 
des qualités vraiment professionnelles et 
à qui ils ne peuvent refuser leur sympathie. 
Collaboration que nous voudrions toujours, 
en raison de notre doctrine même, de plus 
en plus fraternelle, véritablement respec-
tueuse -des convictions de chacun. Syndi-
qués chrétiens, ne nous laissons pas bri-
mer, et aimons nos compagnons de travail ; 
montrons-leur que nous avons le droit de 
dire : « Oui, des Syndicats chrétiens ! » 

Quant à. nous, forts de nos raisons de 
croire et d'espérer, SYNDIQUÉS DU LIVRE, 
travaillons à l'organisation de nos profes-

veurs, papetiers, brocheurs, relieurs et 
autres ; pénétrons-nous de cette idée que, 
sans organisation de la profession, tous les 
efforts seront vains et que la première 
organisation à perfectionner, c'est le syn-
dicat ouvrier. Vraiment défenseur de l'ou-
vrier, faisant de celui-ci, si j'ose dire, un 
amoureux de son métier et le frère de celui 
qui l'aime comme lui. Soyons prêts par 
notre savoir à collaborer loyalement, fra-
ternellement, chrétiennement, avec toua 
ceux qui ne nous repousseront pas, ou-
vriers et patrons. Eh ! oui, je lâche le grand 
mot, les « patrons » ; la C. G. T. y vient 
et, découvrant enfin le soleil et la lune, 
a affirmé bruyamment sa politique de col-
laboration avec les « patrons ». Espérons 
que, nous dérobant, une fois de plus, nos 
principes, ils veuillent bien considérer qu'ils 
peuvent collaborer avec nous et que, somme 
toute, pour cela, il est nécessaire, de toute 
nécessité, qu'il y ait, mais oui, des Syndi-
cats chrétiens ! ,

M
 DUFOUR, 

Président de la, Fédération du Livre. 

3e COHB DU LUE (C.F.T.C.) 
Pour la troisième fois depuis le 19 avril 

1926, date de sa fondation, la Fédération 
des Syndicats professionnels des Travail-
leurs du Livre (C.F.T.C.) a tenu son Con-
grès statutaire à Paris, au siège des syndi-
cats chrétiens, 5, rue Cadet, les 19 et 
20 octobre 1929. 

Le rapport moral et financier, présenté 
par M. Dufour, président fédéral, fit res-
sortir les progrès accomplis depuis ls pré-
cédent Congrès : la Fédération groupe 
maintenant 20 syndicats départementaux 
ou régionaux, et la revue Le Professionnel 
du Livre, publiée par la Fédération, est 
diffusée dans 39 départements. Au cours 
de l'exercice, deux contrats collectifs ont 
été signés, par les sections de Caen et 
Rouen,, avec les Chambres syndicales pa-
tronales. 

Le Congrès, répondant à la recomman-
dation du Ministère du Travail, a voté un 
règlement définitif de Caisse fédérale de 
chômage, réassurant ainsi les caisses syn-
dicale existantes. 

Après avoir entendu les rapports sur : 
Les Congés payés, par E. Briot ; La Jour-
née anglaise, par P. Laverdant ; Le Label 
fédéral, par V. Bialobos, les délégués 
adoptèrent de nombreux vœux et dési-
gnèrent les membres du Comité fédéral 
chargés de diriger la Fédération jusqu'au 
prochain Congrès, fixé à la Pentecôte 1931. 

■H 
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VISITEZ A NANTES 
LES 

GRANDS MAGASINS 

ES PLUS IMPORTANTS 

LE MEILLEUR MARCHE 
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LES MEILLEURES QUALITÉS 

Enfin, le dimanche 20, un certain nom-
bre de délégués visitèrent la Bibliothèque 
des Arts graphiques, établie par la Ville 
de Paris, 80, boulevard du Montparnasse. 

UNION REGIONALE 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CONSEIL 

DU 15 DECEMBRE 

Ordre du jour : 
1. Lecture du procès-verbal de la der-

nière réunion. 
2. Lecture de l'activité de l'U. R. depuis 

la réunion du 15 septembre dernier. 
3. Rapport financier de l'U. R. 
4. Congrès Régional de l'U. R. à Châtel-

lerault en 1930. 
5. Compte-rendu du Comité National du 

20 octobre. 
6. Propagande : Résultats de la tournée 

de Pérès ; ce qu'il reste encore à faire. 
7. Le Document Romain. 
8. Journal syndical. 
9. Elections prud'homales et à l'Ensei-

gnement technique. 
10. Renouvellement du bureau de TU. R. 
11. Assurances Sociales. 
12. Questions diverses. 
Tous nos syndicats ont remarqué l'im-

portance de l'ordre du jour. Nos succès 
au cours de cette année, tout 'dernièrement 
encore aux élections1 prud'homales, le do-
cument romain, le passage de notre ami 
Pérès, les nombreuses adhésions que nous 
enregistrons ces temps-ci, notamment chez 
les jeunes, nous sont un précieux encou-
ragement pour l'avenir, et nous comman-
dent de nouvelles méthodes d'action syn-
dicale. Aussi prions-nous instamment tous 
nos syndicats de se faire représenter à 
cette réunion. (Voir art. XVII des statuts). 

Jardins Ouvriers 
Dans un discours prononcé à LiWe, 

M. Loucheur vient d'annoncer comme pro-
chain le dépôt d'un projet de loi qui per-
mettra .aux Sociétés d'habitation à bon 
marché d'acheter de vastes terrains, qu'elles 
convertiront en jardins ouvriers. D'autre 
part, l'Etat pourra consentir des prêts à 
2 % aux ouvriers désireux d'acquérir un 
jardin. 

Le temps n'est peut-être plus si éloigné 
désormais où l'on pourra, dans notre ré-
gion, donner suite au projet présenté par 
notre camarade Beillevaire, en Conseil de 
l'Union Nantaise, le 14 mai dernier. 

Beillevaire projetait en effet de faire 
acheter par la Maison Familiale, aux abords 
de la ville de Nantes, un terrain dé 2 ou 
3.000 mètres carrés, qui serait ensuite di 
visé en un certain nombre de lots, lesquels 
seraient attribués, soit au moyen J'nno 

loterie, soit par quelque autre moyen 
étudier, à des membres de nos syndicats. 

Malheureusement, notre camarade 
n'ayant pas, comme Loucheur, le moyen 
d'alléger les nouvelles charges financières 
que ce projet devait entraîner pour l'Union 
Nantaise, aucune suite immédiate ne put 
lui être donnée. 

Nous demandons à tous les membres 
de nos Syndicats nantais, que cette ques-
tion intéresse, maintenant que nous entre-
voyons la possibilité de réaliser ce .projet, 
et de rendre ainsi de nouveaux services à 
nos amis, de bien vouloir nous faire part 
de leurs suggestions. 

Des Types... 
UN AS DE LA « VIEILLE » C. G. T. 
Le camarade Vandeputte, grand As de 

la Fédération du Textile de la « vieille » 
C.G.T., a fait, à Hazebrouck, une confô 
rence contre les Syndicats « jaunes chré-
tiens » qui « veulent diviser -les travail-
leurs ». 

Vieille rangaine, vieux arguments a 
l'usage de ceux qui n'ont rien appris et 
rien compris relativement au problème de 
l'unité prolétarienne. 

Le plus beau, c'est que le Vandeputte 
a déclaré, suivant le Peuple du 31 août, 
que les Syndicats chrétiens n'ont « jamais 
revendiqué » de « réformes ouvrières », 
qu'ils « n'ont jamais été que des pépi-
nières de jaunisse au service du patronat » 
et « se sont toujours mis du côté des exploi-
teurs pour enfreindre les lois sociales ». 

Le Vandeputte — qui ne doit pas lire 
les rapports annuels de M. Albert Thomas 

— ferait bien d'éclairer sa lanterne au 
phare du B.I.T. Cela lui épargnerait le 
ridicule de raconter de pareilles énormités. 

Enfin, il gagnerait à prendre quelques 
leçons de médecine et d'histoire naturelle 
et... syndicale. II saurait alors que la « jau-
nisse » ne se cultive pas dans les « pépi-
nières » de la C.F.T.C., mais qu'elle est 
une maladie du foie, très fréquente à la 
C.G.T., en particulier dans le Nord, et 
plus particulièrement encore dans la Fé-
dération Textile. 

UN DES « LIBERAUX » 
DE LA MEME MAISON 

Le citoyen André Février, député socia-
liste du Rhône, fait les articles « spiri-
tuels » dans le quotidien de la C.G.T. 

Il s'en prend tantôt à celui-ci, tantôt à 
celui-là, et dépense à ce petit jeu plus 
d'esprit à lui seul que tous les autres ré-
dacteurs du Peuple réunis (ce qui, d'ail-
leurs, n'est pas beaucoup dire). 

Le 8 août, il s'en est pris au Pape. C'était 
à propos de la première sortie du Souve-
rain Pontife. Le citoyen Février a écrit, 
entre autres gentillesses : 

« Le Pape a mis un pied sur Rome. 
» Il en aura bientôt mis quatre... 
» La grande force spirituelle de l'Eglise 

est désormais au service de la plus ignoble 
dés oppressions. 

» La chanson qui berça l'humanité n'est 
plus qu'une pauvre complainte d'âge-
nouillés devant la cravache du despote. » 

Enfin, le drôle prophétise « la culbute 
de ces deux ténébreuses puissances asso-
ciées pour les plus noirs desseins ». 

Comme on le voit, rien ne peut être plus 
agréable à des consciences catholiques eï 
à des âmes religieuses que les élucubra-
tions du sieur-député Février, qui traite 
l'histoire comme Vandeputte la vérité. . 

Après cela, on nous dira : « Venez donc 
à la C.G.T. ; on y respectera vos croyances ; 
on n'y froissera aucune de vos délicatesses 
religieuses. » 

Il est vrai que ces gens-là s'imaginent 
peut-être que les catholiques sont des 
enfants qui acceptent très bien qu'on insulte 
leur Mère. 

...Et cela donne, mieux encore que leurs 
goujateries conscientes, la note exacte de 
leur libéralisme et la mesure de leur intel 
ligence. 

Souscription 
pour nos camarades des Chantiers 

de la Loire de Saint-Nazaire 

Union Régionale de l'Ouest 300 » 
Union Nantaise 200 » » 
Syndicat des Employés 100 »» 
Quête à la séance du 23 novembre 

(Conférence Pérès) 213 » » 
Syndicat d'Indret...... ,1.00 »» 

Nécrologie 
L'Union Centrale des Syndicats pro-

fessionnels féminins de l'Abbaye est en 
deuil, et tous les cœurs ont éprouvé à 
l'unisson le même sentiment douloureux 
à la nouvelle de la mort de Mlle MARGUE-

RITE DECAUX, fondatrice et première pré 
sidente des Syndicats féminins. 

Présidente elle-même du Syndicat des 
Institutrices, Mlle Decaux a mis au ser 
vice de l'apostolat syndical, avec son inr-
menée valeur intellectuelle, toute l'inten 
site de sa foi et de sa charité chrétiennes 
Sœur Milcent et elle étaient bien faites 
pour se comprendre, et, s'étant comprises, 
elles ont travaillé de concert à l'organisa 
tion et à l'extension des Syndicats fémi 
nins chrétiens, dans l'esprit de justice et 
de charité de l'Evangile, 

Combien d'âmes ont-elles sauvées pa 
cette forme d'action sociale, la seule qui 
à notre époque, puisse réussir dans le 
milieux du travail '? C'est le secret de 
Dieu qui, le 13 novembre, rappelait à lui 
Sa fidèle servante, notre présidente d'hon-
neur, pour la réunir à sa chère Sœur Mil-
cent. 

Nous avons confiance que les syndi-
quées, Routes nos syndiquées, voudront 
s'unir en une fervente prière pour le' repos 
de l'âme de celle qui leur a fait par avance 
tout le bien que le Syndicat leur apporte. 

La messe d'ouverture de l'assemblée gé-
nérale du dimanche 1er décembre sera 
dite à son intention â 7 heures et demie, 
8, rue Saint-Jean, à la chapelle des Filles 
de la Charité, dont Sœur Mijçent fut à 
Paris l'un des membres les plus émlnents. 

Xe$ JWesscrffe$ de la T{égioq 
Loire-Intêrieure 

NANTES 

UNION NANTAISE 

Visite de Jean PÉRÈS 

Samedi soir, 23 novembre, l'Union Nan-
taise des Syndicats de Travailleurs chré-
tiens avait organisé Salle Saint-Michel, 
0, rue de Bel-Air, une grande réunion de 
propagande, avec le concours de Jean Pé-
rès, secrétaire général adjoint de la C. F. 
T. C, et propagandiste ouvrier confédé-
ral. 

Devant une nombreuse assistance, M. 
Buerne, président de l'Union Nantaise, 
présenta le conférencier : ouvrier ma-
nuel, militant de la première heure, qui 
par un labeur acharné et un dévouement 
inlassable s'est élevé à la hauteur d'un 
grand conférencier. 

Pourquoi des Syndicats chrétiens ? 
Pérès commence par exposer la néces-

sité des syndicats, et expliquer pourquoi 
les Travailleurs n'ont pas apporté autant 
qu'on l'eût espéré leur adhésion aux or-
ganisations syndicales en général. C'est 
que les Travailleurs ont été déçus : dans 
les autres groupements syndicaux la poé-
tique a tenu plus de place que les pré-
occupations professionnelles,; ces organi-
sations ont souvent servi de tremplin à 
leurs chefs pour satisfaire leurs propres 
ambitions ; la lutte des classes y était po-
sée en principe ; et au lieu de respecter 
les convictions philosophiques et reli-
gieuses, on s'efforçait de faire triompher 
le matérialisme de Karl Marx, en brimant 
les chrétiens. 

Les premiers syndicats chrétiens 
C'est pourquoi ceux-ci durent se grou-

per et créer entre eux des organisations 
professionnelles. Lyon vit le premier 
groupe, en 1886, puis Paris, en 1887. 
Quelle audace et quel cran il a fallu aux 
premiers pionniers de ces organisations ! 

A cette même époque, Léon Harmel, pa-
tron social incomparable, conduisait de 
son côté des pèlerinages ouvriers aux 
pieds du grand pape Léon XIII. Et Albert 
de Mun menait ses campagnes en faveur 
de l'amélioration du sort des ouvriers. 

Le mouvement syndical chrétien 
Et voilà qu'est lancée aux quatre coins 

du globe l'immortelle Encyp'^"1. * lie i uni rvovarum » "ne i^eon Aill, sur la cûïï 
dition des ouvriers, et dans laquelle est 
proclamée la légitimité des Syndicats 
chrétiens. 

En Allemagne, en Belgique, en Hollan 
de, en Autriche, le mouvement syndical 
chrétien s'accentue alors de façon consi 
dérable. Mais en France, pour diverses 
raisons (dissensions intestines, incompré-
hensions), il végétera encore' longtemps. 
A la déclaration de la guerre, quelques 
groupes existaient cependant, mais ils 
disparurent presque totalement pendant 
la tourmente. 

LA C.F.T.C. 
Un an après la guerre, des délégués ces 

syndicats de la France entière, militants 
et .dirigeants j pleins d'ardeur, fpndaie.it 
à Paris — c'était en novembre 1919 ï— 
la Confédération Française des Travaî-
leurs chrétiens (C.F.T.C), sous la prési-
dence de Jules Zirnheld, le plus grand dfcs 
syndicalistes chrétiens. La C.F.T.C. comp-
tait alors environ 200 groupes avec 20.0^0 
cotisants, et n'avait pu faire élire à cete 
date que 4 conseillers prud'hommes. Ds 
progrès réalisés depuis cette époque fat 
ressortir en 19.28 plus de 800 groups, 
avec plus de 130..0PQ membres, dont |a 
moins 100 conseillers prud'hommes. 

La vraie figure du syndicalisme çhrétiu 
Quelles idées erronées ne s'esbon ps 

fait, et ne se fait-on pas encore, mêœ 
parmi nos coreligionnaires, ;sur le sync-

i calisme chrétien ! 
Nos syndicats ne sont pas ntiiquemet 

des machines à revendications. S'j; 
n'étaient que cela, ils n'auraient pas 
raison d'exister, 

Ils présentent dans leur activité qii 
tre aspects différents. 

Ils sont d'abord une œuvre de FORMA-

TION. Formation professionnelle, pour 
permettre au Travailleur d'acquérir la 
compétence indispensable au rendement 
qu'on lui demande et à la rémunération 
qu'il désire. Les syndicats ont créé pour 
cela des cours professionnels. 

Formation économique et sociale aus-
si : études sur le salaire, le contrat de 
travail, la propriété, l'Etat, etc. C'est là le 
but des cercles d'études, et des écoles nor-
males de dirigeants. 

Formation doctrinale encore, pour ap-
prendre ce que l'Eglise a fait pour les 
Travailleurs : abolition de l'esclavage, 
relèvement moral de la femme, organisa-
tion des corporations, etc. On y parvient 
encore par les cercles d'études. 

Et c'est encore par ce moyen que l'on 
peut se familiariser avec la législation 
sociale, base des revendications que l'on 
est appelé à présenter. 

Les syndicats font également acte de 
CONSOLIDATION, en s'appliquant à faire ap-
pliquer les lois sociales dont il vient 
d'être question : loi de 8 heures, repos 
hebdomadaire, semaine anglaise, etc. 

Un troisième aspect sous lequel se ma-
nifeste l'activité des syndicats chrétiens, 
C'est l'ORGANISATION DES SERVICES PRATI-

QUES : cours professionnels, services de 
placement, services de consultation juri-
dique, caisses de secours mutuels, cais-
ses de chômage, caisses de prêts gratuits, 
villégiatures, services d'escomptes sur fac-
tures, etc. 

Enfin, ils font aussi œuvre de REVENDI-

CATION, le cas échéant, lorsque la justice 
le réclame, avec dignité et énergie, auprès 
de qui de droit. Ils n'hésitent pas de pro-
clamer aux amis la grève, mais quand ils 
ont reconnu qu'elle est juste, qu'elle est 
opportune, et après avoir épuisé tous les 
autres moyens de conciliation. 

La marche victorieuse des syndicats 
chrétiens 

En conclusion, Pérès dit sa confiance 
dans cette marche victorieuse des syndi-
cats chrétiens dont parlaient le titre de 
sa conférence, car. étant donné tout ce 
que l'on a pu faire jusqu'ici avec des 
moyens précaires et malgré des obstacles 
sans nombre, maintenant que certains de 
ces obstacles ont disparu, et que nous 
avons l'encouragement de la- plus Haute 
Autorité qui soit, dans le monde, les plus 
beaux espoirs sont permis. 

Le conférencier fut longuement applau-
di, et M. Buerne, en le remerciant, l'as-
sura que ses paroles avaient trouvé un 
écho clans tous les cœurs, et que ses en-

, seignements ne seraient pas perdus. 

nos camarades grévistes de Saint-Nazaire 
La soirée se termina par quelque chants 

et monologues, suivis d'une eharmanjte 
saynète, le tout dû aux soins de notre 
ami, M. Tç-uveron, qui voulut bien encore 
une fois payer de, sa personne en faveur 
de nos- organisations. A lui et à tous les 
amis qui l'ont secondé en cette occasion 
nos plus sincères remerciements. 

 «tSgf : ■ 

échange de vues, proposa la revision de 
quelques dispositions des statuts et la 
[réunion d'une Assemblée générale extra-
ordinaire pour décembre, ce qui fut 
adopté. 

La séance fut alors levée, et chacun se 
retira, plein de confiance dans l'avenir 
du nouveau syndicat. 

SYNDICAT 
DES DAMES EMPLOYÉES 

La Vie Syndicale 

Nous sommes heureuses de souligner 
ici le succès de nos candidats aux élec-
tions du Conseil des Prud'hommes, et en 
votre nom à toutes, nous félicitons Mlle 
Goupille et M. Duhamel de leur beau 
triomphe. 

■ I * * " 

Le 24 novembre, 16 Syndicat de La Mon-
tagne nous a fait l'honneur' de nous invi-
ter à la bénédiction et à l'inauguration 
de sa maison syndicale. C'est avec grand 
plaisir que nous nous y. sommes rendues 
Nous ne savons lequel louer davantage, 
de l'organisation impeccable de la jour-
née, des belles et bonnes choses qui y 
furent dites, ou de l'accueil fraternel qui 
nous a été fait. Merci à M. Nicolas et aux 
syndiqués de La Montagne, qui nous ont 
fait passer une aussi agréable journée. 

SYNDICAT DE L'AIGUILLE 

Fête Patronale 

SYNDICAT DU LIVRE 

Reconstitution du Syndicat 

Dans le but de reformer le Syndicat du 
Livre, pratiquement inexistant depuis 
1923, un certain nombre de Travailleurs 
du Livre, sur convocation du camarade 
Beillevaire, se sont réunis le dimanche 17 
novembre, au siège de l'Union Nantaise, 
6, rue de Bel-Air," 

Après un bref exposé de la situation, 
Beillevaire donna le compte rendu du der-
nier Congrès de la Fédération du Livre, 
tenu à Paris les 19 et 20 octobre dernier. 

Le camarade François, président d;u 
Syndicat, exposa alors les raisons toutes 
personnelles qui l'einpêçjhaient de con-
server la présidence du syndicat, et don-
na officiellement sa démission. 

L'Assemblée procéda alors au renou-
vellement du Conseil syndical. A l'unani-
mité le camarade Bachelier fut réélu et 
les camarades Ravain, Sieard, Oger Jo-
seph et .(îratas furent, élus. A leur tour, ils 
composère-nt Jeur bureau comme suit : 
Président, Bachelier $ secrétaire, Oger; 
trésorier, Gratas. 

Le nouveau président, après un court | 

Le 20 octobre dernier, le Syndicat de 
l'Aiguille, section Lingerie, .célébrait sa fête 
patronale. Bien que l'événement soit déjà 
un peu ancien, il ne conviendrait pas de 
passer totalement sous silence une journée 
qui fut bonne entre toutes, et ce bref 
compte rendu, n'eut-il pour résultat que 
de rappeler à celles qui les ont éprouvées 
les bonnes impressions de ce jour, il 
aurait encore son utilité. N'est-il pas juste 
d'ailleurs d*bxprimer une fois de plus 
notre gratitude aux deux orateurs qui vou 
lurent bien, avec leur amabilité coutu 
mière,-répondre à notre invitation : M. le 
chanoine Ménard, directeur des Œuvres 
diocésaines, et M. l'abbé Ollive, ancien 
chapelain des Carmes ? 

A L'EGLISE 

M. le chanoine Ménard, toujours infa-
tigable, pendant la messe célébrée dans la 
basilique Saint-Nicolas, dans une chaude 
allocution, eut la délicate attention de 
rappeler que le Syndicat de l'Aiguille est 
± CptfVl-C" atrciUTC "caTIIOIJOlIC-' Oc Mt*rit^ïj—in 

plus ancienne, premier et excellent fruit 
dans notre ville de l'Encyclique Rerum 
Novarum : ce qui lui vaut la sympathie 
générale, mais ce qui lui crée aussi des 
devoirs. Les syndiqués de la section 
Saint e-Marie le savent, et elles continue 
ront à s'en acquitter à l'honneur de leur 
Syndicat, si elles veulent bien habituelle-
ment fixer leur regard sur leur céleste 
patronne, la Sainte Vierge. Femme d'ou-
vrier, mère d'ouvrier, qui elle-même s'oc-
cupa des plus humbles travaux, elle est 
un modèle parfait des vertus que doivent 
pratiquer les syndiquées au cours de leur 
modeste existence. De Marie, elles appren-
dront à se résigner, à se dévouer, à s'ai-
mer plus encore : leur vie n'en sera que 
plus riche et plus féconde. Pieux conseils 
qui seront, sans nul doute, pleinement 
suivis. 

A LA SALLE SAINT-MICJEEL 

Le soir, salle Saint-Michel, la section 
de la Lingerie se réunissait de nouveau 
au complet. Etaient présents et entou-
raient notre vénérée présidente, M. l'abbé 
Ollive, M. l'abbé Ollivier, ainsi que M. 
Buerne, président de l'Union Régionale, 
et Mlle Drouard, présidente des Dames 
employées, qui, tous deux, avaient voulu, 
par leur présence, donner une nouvelle 
preuve de leur sympathie pour notre Syn-
dicat. Il n'y manquait que M. le Curé de 
Saint-Nicolas, dont l'absence fut. regrettée 
de tous, mais retenu par de prenante;! 
occupations paroissiales, il ne put .'êtïv. 
avec nous, ce soir-là, que par la pensée 
et par le cœur. 

Après un rapport financier très détaillé 
lu par Mlle Viiieau, qui nous donna de la 
vie de la section les aperçus les plus ré-

confortants, la parole fut donnée à M. 
l'abbé Ollive, qui, en termes simples et 
tout remplis de zèle apostolique, sut mon-
trer à son sympathique auditoire com-
ment, de leur vie laborieuse et pénible, des 
travailleuses devaieiît faire une vie du 
piété et d'union habituelle avec Dieu. 
Aucun sujet ne pouvait être plus pratique 
ni plus bienfaisant. Aussi M. l'abbé Olli-
vier voulut-il, en lui exprimant les siens, 
se faire l'interprète des sentiments que 
sa parole venait de susciter dans nos 
cœurs et former le vœu que l'orateur 
puisse conserver longtemps, malgré les" 
ans et les travaux, une jeunesse inaltérable 
mise si aimablement toujours au service 
du bien. 

La fête s'acheva dans une partie concert 
très appréciée, où les chants exécutés par 
les sociétaires furent sagement entremêlés 
aux morceaux de violon et de piano les 
mieux choisis. Chacune alors s'en alla en 
fredonnant encore, au soir de cette bonne 
journée, le refrain de notre -chanson syn-
dicale : 

C'est un Syndicat parfait, 
C'est un Syndicat qui m'plait. 

et très certainement on l'aimait mieux 
encore ! 

INDRET 

SYNDICAT DE Lx MARINE 

Inauguration 
d'une " Maison Syndicale " 

à La Montagne 

Le Dimanche 24 Novembre, c'était gran-
de fête chez les ouvriers chrétiens de La 
Montagne et d'Indret. Ils inauguraient, en 
effet, une maison syndicale et avaient or-
ganisé un très beau programme pour cette 
journée sociale. 

La fête était présidée par M. Jean Pé-
rès, secrétaire général adjoint de la Con-
fédération Française des Travailleurs 
Chrétiens, et par M. Léon Buerne, pré-
sident de l'Union Régionale des Syndi-
cats Chrétiens de l'Ouest. 

LA MESSE 

La journée commença à 7 heures, par 
une messe célébrée en la paroisse de No-
tre-Dame de La Montagne, à l'intention 
des adhérents et de leurs familles. 

A l'Evangile, M. l'abbé Gauthier, le pas-
teur si aimé de la paroisse, monta en chai-
re et, avec son talent et sa simplicité ha-
bituelles, prononça une allocution de cir-
constance sur le syndicalisme chrétien. 

L'abbé Gauthier annonce à ses parois-
siens que tout à l'heure, lorsqu'il bénira 
la maison syndicale, il représentera l'Egli-
se catnoiique qui permet aux ouvriers 
chrétiens, de défendre leurs intérêts et de 
conserver la foi et la morale. 

Le prédicateur rappelle ensuite ce que 
l'Eglise a fait pour les ouvriers. Il termine 
en indiquant que si depuis 1872, les om 
vriers se sont heurtés à de nombreux 
écueils, la restauration sociale est proche 
et l'entente entre l'employeur et l'employé 
sera établie sur la justice, accommodée 
par la charité. 

A l'Offertoire et à la Communion, Mlle 
Monnier chanta 1' << Ave Maria » de Franck 
et 1' « Agnus Dei » de Bizct. 

Mme Durand tenait l'harmonium. 
A l'Elévation, M. . Bernier interpréta 

1' « Ecce Panis », de J.-S. Bach. 

LA SEANCE D'ETUDES 
ET LA BENEDICTION 

DE LA « MAISON SYNDICALE » 
• Vers 8 h. 15, après un petit déjeuner à 

la bibliothèque paroissiale, les ouvriers de 
La Montagne et d'Indret se rendaient à la 
Maison Syndicale. 

Sise dans la rue des Grandes Vignes, sur 
le sommet de La Montagne, à quelques mi-
nutes de l'église, la Maison Syndicale POP: 
te haut le pavillon français. 

A l'inférieur, des guirlandes tapissent les 
murs tout frais blanchis. Quatre écussons 
portant les initiales : G. F. T. C. suppor-
tent des faisceaux de drapeaux tricolores. 

Au fond de la salle se dresse l'esfnide 
surmontée de la photographie de S. S. 
Léon XIII, le pape des ouvriers, et plus 
haut encore, le Crucifix étend ses bras 
miséricordieux. 

Après avoir examiné la bâtisse, M. Léon 
Buerne prend place sûr l'estrade. Ij esj; 
entouré de MM. Jean Pérès ; Le Gall, pré-
sident du syndicat professionnel d'Indret ; 

Quelques effluves du " Parfum de Home 
IsTOTES IDE FÈLEE,IJSr^C3-E 

Nous renonçons à décrire le Forum. 
C'est là que se vivait l'existence des Ro-
mains d'autrefois ; c'était le centre de la 
vie impériale, de la vie politique, de la 
vie religieuse, de la vie économique. Là 
se trouve la Voie Sacrée, par laquelle les 
vainqueurs étaient conduits au Capitole, 
qui domine le Forum ; c'est là qu'étaient 
réunis tous les temples, basiliques, etc., 
consacrés aux faux dieux ou élevés en 
l'honneur de personnages de marque ; 
c'est là que se tenaient les boutiques, les 
marchés ; c'est là et aux alentours 
qu'étaient construits les Thermes ou bains, 
les Romains d'autrefois passant une gran-
de partie de leur existence dans leurs 
bains et dans les salles diverses qui en 
constituaient l'ensemble ; c'est là qu'étaient 
les habitations, dont on a retrouvé des 
parties entières fort bien conservées, en-
tre autres la maison de Livie, femme de 
l'empereur Auguste. Si le Forum parlait, 
il pourrait dire, en s'appliquant la forme 
du vers du grand Corneille : « Rome, la 
Rome antique, était toute où je suis ». 

Pour. visiter le Forum, il faudrait, non 
pas des heures, mais de longues et nom-
breuses journées ; plus on avance, plus 
on rencontre de sujets d'admiration et 
d'étonnement. Les arcs de triomphe, les 
colônnes, les constructions voûtées, voire 
les peintures admirablement conservées, 
obligent le visiteur charmé à marquer un 
temps d'arrêt. Plus on voit, plus on vou-
drait voir ! 

Et pourtant, il faut se hâter, car la ré-
cteptîon à l'ambassade est à 17 heures. 
Nous ne voulons cependant pas quitter ces 
parages sans aller, en sortant du Forum, 
visiter la prison Mamertine, où furent en-
fermés Saint Pierre et Saint Paul pendant 
huit ou neuf mois avant de subir leur 
martyre. Us y convertirent leur geôlier, 
et le baptisèrent avec l'eau d'une source 
qui jaillit miraculeusement, et qui existe 
toujours au milieu de cette horrible pri-
son qu'est le cachot inférieur. Car la pri-
son se compose de deux -étages superpo-
sés. On ne pénétrait autrefois dans la par-
tie en sous-sol que par un trou circulaire 

percé dans la voûte. La colonne de pier 
à laquelle les apôtres étaient enehaîn 
existe toujours, et sur un mur on vc 
l'endroit où, dit-on, le visage de Saùi 
Pierre a laisse -son empreinte un jour qu 
subissait les brutalité^ de ses geôliers. 
VJW éprouve une imhcjpU émotion à 
trouve/ dans cet horrible caehyi où la 
gujt si longtemps celui dont le Maître m-, 
fait là pierre angulaire de son Eglise. 

Cinq he'ures î Nous tMOJ;S retrouvons i 
certain nombre â la ibrilJaule réceptif 
de l'ambassadeur de France a-uj^cs i 
Vatican, M. ,et Mnie de Fontenay font 
Palais Taverna le plus cordial accueil 
leurs invités. A côté des njus hautes pe 
sonnalités religîeiises, de ,l'élite de la c 
lonie française â Hfome et .de ta ^au| 
société italienne, se trouvent le Conii 
directeur du Pèlerinage et pue proporlnj 
importante .die travailleurs'. M, 'JpeVour 
Haillot exprime â l'ambassadeur et à M» 
de Fontenay la reconnaissance des pèi 
rins pour toute la sollicitude dont ils L 
ont entourés, pour le prestige qu'ils doi 
nent â la France auprès du Vatican, poi 
leur accueil infiniment gracieux, et lèt 
offre les vœux de tous. L'ambassadeur r 
pond de façon charmande, en évoqua^ 
le souvenir du « Bon ÎPère » qu'il a pal 
falternent connu alors que lui-mênnv étal 

attaché d'ambassade, à Rome ; il parle die 
l'encyclique Rerunî ' Ngvffrum et de 
Léon XIII, dont le grand pape. Pie XI 
continue la politique. 

Ap£és avoir joui de ces allocutions, qui 
ont été un yrai délice pour les auditeurs, 
les pèlerins sont ifl.yités à s'arrêter devant 
un buffet admirablement servi, après quoi 
ils quittent le Palais Taverna, "où M. et 
M«i,;3 de Fontenay leur serrent la main à 
tous. 

A cette réception, nous avons eu le plat-
sir de rencontrer certaines personnalités 
des Caisses rurales nantaises -; $L J'abbe 
Ma-bilais, Mme et M. Pierre Barangey, JL 
Bastard, gui sont venus à Rome par le 
train cirçHÏàirè,. 

Au dîner dé ce jour, jfe Père Danset 
nous indique l'heure de I'aud-ie,ace du 
Saiat-rère le Içndemain : 18 ' heures. -Il 
donpp quelques indications à ce sujet; et 
prie les pèlerins de »e trouver à 17 heures 
ej: demie, en rangs et en bon ofs}re, devant 
la Perte de Bronze. Nous sommes émus 
profondément (à J,a pensée de nous .trouver, 
le lendemain devanf le successeur de' 
Pierre. 

fAe' lendemain, lundi de la Pentecôte, 
débute pa.- la messé jubilaire, célébrée à| 
Saint-Ignace par Mgr d'Herbigny, qui; 
adresse la parole aux pèlerins, parlant de 

la mission donnée par Notre-Seigneur à 
saint Pierre, du règne glorieux du pape 
actuel, de son action féconde, et les exhor-
tant à rester toujours profondément atta-
chés a l'Eglise et au Saint-Père. 

Le resté de la journée étant libre en 
attendant l'heure ' m l'audience, notre 
groupe en profite pour visiter quelque.! 
églises dignes d'intérêt, et de bonne heure 
nous nous préparons pour l'audience. En 
attendant, nous retombons à Saint-Pierre. 
Nous avions déjà fait maintes visites à la 
basilique, mais peut-on se lasser de visiter 
Saint-Pierre ? et n'y découvre-t-on pas 
toujours- de nouveaux sujets d'admiration, 
de nouveaux objets de vénération ? 

Tout le siond.e sait que la Basilique Va-
ticane a été élevée sm- le tombeau où le 
corps de saint Pierre fut: eBSeyêlj après 
son martyre. Tout est immense dans la 
basilique : les nefs, et en particulier la 
nef principale, Ja coupole, les pilastres, 
les statues, le baldaquin » &a « confession », 
qui donne accès au tombeau et s'étend 
dta'ant l'autel principal ou « autel papal », 
est entourée de 89 lampes de bronze qui 
brûlent toujours. Àu fond de l'abside se 
trouve l'autel de la « Chaire de Saint 
■Pierre ». Les chapelles latérales sont très 
belles, en particulier la Chapelle du Saint-
Sacrement. A noter que clans toutes les 

églises de Rome, la Sainte Réserve ne se 
trouve pas dans le tabernacle du maître-
autel, mais dans celui d'une chapelle dé-
signée à cet effet. Mais la dernière chapelle 
à droite en entrant est celle qui attire 
le plus notre attention : parmi tous les 
chefs-d'œuvre que renferme, Saint-Pierre, 
le plus pur chef-d'œuvre est la Pieta de 
Michel-Ange, qui surmonte l'autel de cette 
chapelle ; on m- se lasse pas de contem-
pler Marie tenant sur ses" genoux son Jésus 
descendu de la Croix. 

Dans les Grottes Vaticanes, qui sont des 
cryptes auxquelles on descend par un 
escalier pratiqué près d'un des grands 
piliers de la coupole, derrière la statue 
de saint André, et qui renferment des tom-
beaux de papes, nous avons eu plusieurs 
fois le bonheur de pouvoir prier près du 
tombeau de Pie. X, qui est l'objet d'une 
grande Vénération' spontanée. Nous né 
saurions dire l'impression de sérénité et 
de sécurité que nous y avons éprouvée S 
nous ne pouvions nous décider à quitter 
le lieu où repose la dépouille mortelle dë 
ce pape qui "a dans le inonde catholique 
une telle réputation de sainteté-, 

Mais nous allions voir son successeur 
vivant. ' ' 

(A suivre). E. DROUART. 

I 
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Charpentier, ancien président, et Collet, 
trésorier. 

M. Buerne parle le premier et dit sa 
joie d'inaugurer la maison syndicale. Il 
adresse ses remerciements à M. Bouron, 
président de la Maison familiale ; à M. 
Reminiéras, trésorier, et à M. Nicolas, se-
crétaire propagandiste, à qui cette cons-
truction est due. 

M. René Le Gall présente ensuite le rap-
port moral et étudie la Vie Syndicale de 
l'Organisation d'Indret. 

« Il y a environ cinq ans, dit-il, un grou-
pe d'ouvriers, las de laisser défendre leurs 
intérêts professionnels par une organisa-
tion ayant des principes contraires à la 
doctrine sociale catholique, décida de for-
mer un syndicat. » 

M. Le Gall rappelle la création du syn-
dicat d'Indret. Le 1" février 1925, ce syn-
dicat comptait plus de 80 membres et il 
n'a cessé de croître. Dans le courant de 
cette même année, on a formé un cercle 
d'études pour la jeunesse syndicale et une 
caisse de solidarité. 

Le Président d'Indret donne ensuite lec-
ture de la lettre qu'il a reçue de M. Mi-
chel, secrétaire fédéral des Syndicats pro-
fessionnels des arsenaux et établissements 
de la Marine, le priant de dire que la Fé-
dération dont il est secrétaire « prend part 
à l'allégresse et à la satisfaction que vous 
ressentez d'avoir réussi à mettre debout un 
foyer, un abri, dans lequel vous serez chez 
vous, pour maintenir, agrandir et faire 
prospérer votre œuvre syndicale. » 

C'est le secrétaire propagandiste, M. Ni-
colas, qui prend ensuite la parole pour 
narrer « l'Action Syndicale dans nos mi-
lieux ouvriers. » 

« C'est peut-être un peu vieux jeu de 
dire et de redire qu'il faut de l'action dans 
les organisations patronales ou ouvrières, 
car sans cette action, que ferions-nous 
pour augmenter ou intensifier notre pro-
pagande sur des bases solides et notre 
beau programme social chrétien que nous 
avons eu à cœur de suivre depuis la fon-
dation de notre groupement ? » 

Après ce début, M- Nicolas entre dans le 
sujet ; 

<< Le soleil brille pour tout le monde et 
nous devons lutter contre toute atteinte 
à la. liberté syndicale, 

» Nous vouions que les ouvriers aient 
le droit de s'associer, mais nous exigeons 
que nos syndicats professionnels chrétiens 
soient traités sur pied d'égalité avec les 
autres. Nous devons avoir droit à faire 
valoir nos revendications : « .Justice entre 
tous et avec tous. » 

>> Beaucoup de Français comprennent 
que le matérialisme économique ait son 
idéal, mais il ne saisissent pas que l'idéal 
chrétien, inspirateur et créateur ue la ci-

vilisation moderne, soit l'espoir des tra-
vailleurs et l'étoile de leur réalisme éco-
nomique, soucieux de possibilités. 

» Notre idéal est fait de liberté discipli-
née çt confiante, 

>> Nos doctrines sont sorties victorieuses 
de fous les assauts, elles s'affirment de 
plus en plus les seules efficaces, au point 
de vue social, 

S> Mais, nous manquons, dans nos mi-
lieux ouvriers, de l'élite influente qui seu-
le, agit efficacement dans le inonde du tra-
vail. Nous devons encourager les jeunes 
Ouvriers à rentrer dans nos organisations. 
Nous devons orienter la jeunesse des pa-
tronages et de nos écoles, vers les bons et 
yrais syndicats, de peur qu'elle n'aille se 
fourvoyer dans les mauvais. » 

Et M. Nicolas termine par cette, belle 
phrase oratoire : « Est-ce que oui ou non, 
nous devons chercher à pénétrer par des 
moyens loyaux et à faire comprendre à 
cette masse ouvrière que là se trouve leur 
beau rêve, que là .ils connaîtront la paix, 
que là il y aura plus de justice et que là 
et partout doit régner cette noble devise : 
,« S'aimer et s'aider les uns les autres. » 

La causerie de M. Nicolas est vivement 
applaudie, car tous ses auditeurs savent 
réconnaitrè son zèle et son dévouement 
inlassables pour les Syndicats Profession-
nels Chrétiens. 

Qette causerie très intéressante amène 
des discussions et des échanges de vues 
très précieux. 

La question des jeunes et de leur for-
mation, retient particulièrement l'atten-
tion. 

M. Habit, présidant de la J, 0. Ç., à 
Nantes, et M. Dubart, parlent de l'orga-
nisation de ce groupe, possédant des cer-
cles {{'études et dés cours de militants, 
donnant à ces derniers une formation 
technique, religieuse et sociale. 

A la suite de cet exposé, les assistants se 
décident à demander à leur curé la forma-
tion d'un cercle d'études sociales à Indret, 
où le prêtre soit entendu comme conseil-
ler. . v. 

Vers 10 heures, M. Pérès prend la pa-
role pour une courte causerie. 

Il dit sa joie d'être aujourd'hui à In-
dret, au milieu de ces ouvriers dont il com-
prend la fierté d'avoir un foyer où ils se-
ront à l'abri. 

» Il faut qu'en face de ces bourses maté-
rialistes qui existent dans nos villes, nous 
voyions se dresser nos maisons syndicales 
chrétiennes. » 

» Il faut que les jeunes soient mis au 
courant et préparés afin de réchauffer ceux 
(qui se sont usés à la tâche. » 

Et M. Pérès rappelle la doctrine du 
Christ, qui nous donne la possibilité 
d'améliorer nos situations actuelles : 

■» L'Evangile est toujours d'actualité et 
nous devons nous en inspirer dans toutes 
les circonstances de notre vie. 

En terminant, M. Pérès assure ses audi-
teurs que le plus grand désir de la C. F. 
T. C. est de voir s'augmenter le nombre 
des bourses chrétiennes et de voir la 
création de nombreux cercles d'études. 

Après de longs applaudissements, M. Pé-
rès, se faisant l'interprète de tous, félicite 
M. Buerne et la séance est levée. 

A 11 h. 45, M. l'abbé Gauthier arrive sur 
les lieux de la Maison syndicale, accom-
pagné de l'abbé Glaud, professeur à Saint-
Stanislas, remplaçant l'abbé Sérot, absent. 

M. le Curé bénit les murs et la salle, 
ainsi que les deux pièces adjacentes. Cé-
rémonie bien simple, mais suivie religieu-
sement par les assistants. 

(A suivre). 

MÉAN 
SYNDICAT 

DE LA MÉTALLURGIE 

Visite de Jean PERES 

• Le lundi 25 novembre, à Méan, notre 
ami Pérès était présenté à un auditoire 
fort nombreux, devant lequel il dévelop-
pait le rôle des Syndicats Chrétiens, mon-
trant leur nécessité en face des autres 
organisations, trop souvent révolutionnai-
res, et préconisait la réunion des diffé-
rents groupements de syndiqués métal-
lurgistes de Saint-<Nazaire et des envi-
rons. 

Le thème de sa conférence étant à peu 
de chose près le même que celui de la 
conférence qu'il avait faite le samedi pré-
cédent à Nantes, nous prions nos lecteurs 
de se reporter au compte rendu de celle-
ci, un peu plus haut. 

A la fin de la soirée, une quête fut faite 
au profit des camarades grévistes des 
chantiers de la Loire. 

SAINT-NAZAIRE 

UNION LOCALE 

Visite de Jean PERES 

Mardi soir, 26 novembre, c'était au tour 
de Saint-Nazaire d'entendre notre cama-
rade Pérès, Salle Saint-Pierre, il repre-
nait, infatigable, le même sujet, au cours 
d'une soirée récréative, £tu programme 
fort attrayant, et devant une foule d'au-
diteurs, que le mauvais temps n'avait pas 
rebutés. 

Le camarade Linger le présenta en 
termes excellents et le remercia ensuite 
très chaleureusement. 

Une quête fut aussi faite au profit des 
grévistes. 

SYNDICATS FÉMININS 

Petite Fête de Famille 

Le dimanche 27 octobre 1929, les Amis 
du Syndicat s'étaient donné rendez-vous, 
à la salle du patronage Saint-Jqseph, mise 
gracieusement à notre disposition.. Un film 
dramatique : « Périlleuse Mission » et un 
film comique : « Les Deux Jumeaux », 
étaient donnés au profit de la caisse de 
secours de notre Syndicat féminin, Nui 
n'ignore en effet, que tous les ans chaque 
syndiquée, en cas de maladie, a. droit à 
un secours, (pie le Conseil syndical vou-
drait encore voir plus fort ; de plus, une 
indemnité de vacances est. servie à chaque 
syndiquée pour lui faciliter le moyen de 
se déplacer. Mais», hélas ! ce n'est pas la 
modlique cotisation iiçtueWe qui peut per-
mettre à la tiésorière d'ouvrir largement 
sa bourse pour venir en aide à ses sœurs 
de travail, 

C'est donc pourquoi le Conseil syndical 
avait organisé cette petite fête de famille, 
qui fut pleinement rénsisie. 

Le piano était tenu par Mlle Guéirin, 
qu'accompagnait au violon M. Hubert An-
dré ; de gracieuses vendeuses, les jeunes 
« Bernadettes », passèrent parmi les assis-
tants et offrirent, qui des sucettes, qui des 
gâteaux, qui de gracieuses poupées. Bref 
l'accueil fut empressé et les corbeilles fu-
rent bientôt vides. D'autres présentèrent 
des billets de tombola, une loterie ayant 
été organisée, toujours 'au profit de ' la 
caisse de secours. Qu'il nous soit.' ici per-
mis de remercier les généreux donateurs 
de lots. Ceux-ci étaient "nqmbivu.\; et im-
portants. Le tirage,» àttcndù' avec iihpatien-
çéj eu^ ïieù a ' lit fin de la séance. 

M." |e chanoine Çcépel, qui avait bien 
voulu répondre à notre invitation et ho-
norer la fête de sa présence, adressa un 
petit mot à l'assistance, par lequel il dé-
montra l'utilité du syndicat chrétien et 
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encouragea à -venir se faire inscrire -île 
plus en plus nombreuses. 

Chacun se sépara ensuite, heureux d'a-
voir accompli une véritable bonne action, 
soit en aidant les Syndiquées de sa bourse, 
soit en les encourageant de sa sympathie. 
A tous merci. 
■""""""Vf ■««»»»■«••» »•» 
Lire dans LES MESSAGES DES JEUNES : 

« GROUPE DES BERNADETTES ». 

Maine-et-Loire 
ANGERS 

UNION LOCALE 

Visite de Jean PERES 

,Le. vendredi 22 novembre, la salle de la 
rue dU Voilier présentait une animation 
inaccoutumée ; c'est que les amis du Syn-
dicalisme chrétien avaient répondu nom-
breux à l'appel adressé par le Conseil 
syndical pour entendre Jean Pérès expo-
ser la doctrine de la' G. F. T. C. 

Le président, A. Bochereauj, après avoir 
remercié l'auditoire d'être venu si nom-
breux, malgré un temps inclément, pré-
sente l'orateur. C'est, dit-il, le fils de ses 
œuvres. Il le montre apprenti mécanicien, 
secrétaire du Syndicat et après un labeur 
acharné:, 'secrétaire général adjoint de [a 
C. F. T. C, et membre de plusieurs coin- ! 
missions officielles. 

Dès les premières paroles de Pérès on 
voit la sympathie de l'auditoire se mani-
fester. Notre ami se défend1 d'être un ora-
teur (mais pendant icinquante minutes il 
prouve le contraire). Il expose ce qu'est 
la C. F. T. C, sa raison d'être ; après , 
avoir montré l'Association sous ses formes 
les plus variées, il marque l'importance d>. 
l'Association professionnelle, du syndicat, ! 
en raison des conséquences 'sur notre vie I 
même de notre activité professionnelle'. • 
L'orateur situe la position des différents 
groupements syndicaux en résumant leur 
doctrine sociale, et indique les fondements 
du Syndicalisme chrétien et son origine 
En quelques mots il rappelle les apprécia-
tions diverses de l'époque sur l'encyclique j 
« Rerum Novarum »,, le peu d'empressé- j 
ment de notre pays, à répondre à l'appel 
du Pape, et en parallèle il expose la ré-
ponse des catholiques étrangers à cette 
encyclique qui se traduit par une floraison 
de syndicats qui aujourd'hui sont en pos-
session de multiples services syndicaux, 
apportant aux travailleurs leur aide mo-
rale et matérielle.. 
' Pérès nous dit la nécessité de créer une J 
liaison entre, les syndicats ehrétiei*». 
France, le travail ébauché avant la guerre 1 

ne put être repris, qu'en 1919. Alors fut 
créée la C, F. T.. C„ qui tout de suite, grâce 
à la propagande qu'elle organisa, élargit 
considérablement le mouvement syndical 
chrétien, et depuis cette date est arrivée à 
presque décupler ses effectifs, 

- L'orateur montre l'activité de la C. F. 
T. C, : interventions auprès des pouvoirs 
publics concernant la loi de huit heures, 
les allocations familiales» les habitations 
à bon marché, les assurances sociales, etc. 
L'orateur termine en faisant une magni-
fique synthèse du syndicalisme chrétien 
dent la doctrine est conforme à l'enseigne-
ment de l'Evangile. Il fait appel aux mili-
tants, aux jeunes, afin que par l'étude, ils 
se préparent à devenir les chefs qu'attend 
la classe ouvrière pour réaliser le désir du 
Christ, qui veut que nous, nous aimions 
les uins les autres. 

Des applaudissements nourris montrent 
à l'orateur qu'il a touché les cœurs et ins-
truit un auditoire attentif.. 

Après les remrciements: du président, la 
parole est donnée à M,, le chanoine Brac, 
qui donne Jean Pérès en exemple aux jeu-
nes : courage, ténacité, dévouement, tov; ■ 
tes les qualités que possédé Pérès en font 
l'un des meilleurs propagandistes du syn-
dicalisme chrétien. 

Puis la discussion est ouverte. Quelqu'un 
demande ce que les. membres de 1» 3. 0. C. 
ont fait pour le Syndicat dans leur milieu 
de travail. Question délicate, qui amène 
des explications non moins délicates. Un 
jeune syndiqué de Tînâlazé, véritable apô-
tre, nous a dit ce qui se fai't dans cette 
localité, grâce au Pasteur qui comprend 
les besoins de notre époque. Pérès répond 
à l'ensemble des questions soulevées au 
cours de cette discussion. Il montre les 
premiers chrétiens ne reculant pas et ne 
cédant pas devant les brimades de leurs 
ennemis, mais • se sacrifiant et assurant 
ainsi la victoire du Christ. 11- invite le.s 
vrais militants à s'inspirer de leurs exem-
ples. 

Une dernière fois le chanoine Brac pré-
cise l'importance, des cercles comtes», 
condition nécessaire pour, la f ormation de 
l'élite, et dont l'enseignement devant s'a-
dapter, aux exigences économico-sociales ne 
peut être, dbnué que pair ceux qui se spé-
cialisent dans ces questions. 

R. B. 
* * 

UNE MISE AU POINT. — Au coms-
de la discussion qui suivit la confé-
rence de Pérès, le président fut ame-
né à affirmer que dés membres; adhérents 

de la J. 0. C. avaient récemment donné 
leur adhésion à des syndicats confédérés. 
Il n'a pas été d'ans la pensée dm président, 
et les termes employés par lui ne peuvent 
être interprétés comme une affirmation (pie 
ces jeunes gens aient donné leur adhésion 
conseillés par leur groupement. Le Conseil 
syndical ayant été ému de ces faits, un 
éclaircissement était nécessaire. Ce débat 
démontre la nécessité qu'il y a, pour tran-
cher ces cas d'espèces, de consulter ceux 
qui étudient plus particulièrement les 
questions d'organisation professionnelle, 
et l'avantage pour les jeunes de prendre 
contact de bonne, heure avec les syndicats 
chrétiens, où ils pourront par l'étude de 
la réalité, en acoord avec leurs aînés, ajus-
ter avec logique les intérêts de la profes-
sion. 

SYNDICATS FÉMININS 

L'Inauguration 
du " Foyer .de l'Ouvrière 

Le dimanche 3 Novembre, à 13 h. 30, 
Monseigneur l'Eveque d'Angers ■ a inaugu-
ré, 2, rue Pasteur, une maison profession-
nelle, où seront désormais centralisés tous 
les services dP « Action sociale féminine » : 
Syndicats professionnels et œuvres an-
nexes, placement, cours, enseignement 
ménager, œuvre du trousseau, caisse de 
prêt, conférences, cercle d'études, restau-
rant, salles de repos, etc., etc. 

Propriété d'une société civile où sont 
entrés avec Mgr l'éyêque d'Angers1, "Mgr le 
eoadjuteur et le sous-directeur des œu-
vres, M. le chanoine Brac, des industriels, 
hommes d'oeuvres, et, par moitié,, les ou-
vrières et employées des syndicats fémi-
nins, l'immeuble est loué à une association, 
« Le Foyer de l'Ouvrière », qui assure le 
fonctionnement de tous les services. 

Il y a là une réalisation fort intéres-
sante due à l'initiative des syndicats fémi-
nins et qui contribue grandement à mettre 
en relief les heureux effets- d'une action 
sociale bien comprise, elle est le fruit 
d'Une expérience déjà longue, puisque les 
syndicats vont fêter bientôt leur dixième 
anniversaire ; elle consacre leur action ; 
elle permet d'escompter un développement 
rapide des œuvres de jeunesse ouvrière, 
pupilles des syndicats, J.O.C.F., apôtres 
du travail, etc. 

Une nombreuse assistance avait tenu à 
témoigner de sa sympathie à l'œuvre inaïur 
gurée. ' 

La présence de plusieurs personnalités 
notoires y ajoutait le caractère officiel 
indispensable. 
. Nous avons- noté, entourant Mgr Ru-
meau, évêque d'Angers, et M. le chanoine 
Brac, sous-directeur des œuvres diocésai-
nes,^ MM. Fourrier, premier adjoint, rem-
plaçant le maire d'Angers, excusé. ; Semen 
et Servouse, adjoints; de la Grandière, Ner-
deux, conseillers municipaux ; Dutertre, 
ancien conseiller municipal ; Martin-Ron-
deau, président de la Chambre de Com-
merce ; Blachère, président de la Chambre 
syndicale des entrepreneurs ; Paul Cardi, 
directeur du « Petit Coùrrier » ; Robin, 
de la maison Beauvais-Robin ; P. Poisson, 
Bouyer, Bouvet, Couette, Neveux, Déman-
ge, curé de la Cathédrale ; Pineau, curé 
de Saint-Antoine ; Dénéchère,, curé de 
Saint-Serge ; Mlle Tabarin, Mme Renou, 
directrice du Cercle d'études, les dames 
:;atronesses, etc., etc. 

En l'absence de M. Gaston Tessier, re-
tenu à Paris par les élections prud'hom-
males, M. Buerne, président de l'Union 
Régionale des Syndicats Chrétiens, repré-
sentant la C.F.T.C.; Mlles Bekmans et Gate-
blé représentaient l'Union Centrale des 
syndicats de l'Abbaye. Des syndiquées 
nombreuses de Nantes, Saumur, Cholet, 
Paris, Bourges, habituées depuis longtemps 
àe la colonie de vacances de Pellevoisin, 
étaient venues apporter à leurs compa-
gnes d'Angers leurs félicitations et leurs 
encouragements. 

Aussitôt après l'arrivée de Mgr Rumeau, 
des jeunes filles chantèrent une cantate 
appropriée : 
La charité du Christ, en nous ouvrant son 

[cœur, 
Nous presse de l'aimer et veut nous voir 
Aimons-nous, aimons-le... [unis. 

Beaucoup parmi les ouvrières présentes 
avaient chanté cette cantate au patronage 
N.-D. des Anges de Saint-Serge ; elles 
chantaient, aujourd'hui le développement 
d'une œuvre, à laquelle elles avaient depuis 
longtemps songé'.. 

Après quoi ML le' chanoine Brac pro-
nonça un discours fort apprécié (que le 
« Messager » publiera dans son numéro 
de janvier):. 

Puis Mgr rêvêque procéda à la visite et 
à la bénédiction des locaux. Durant ce 
temps; grâce à un magnifique « Colum-
bia », gracieusement prêté par la maison 
GroIIeau, les assistants assistèrent à un 
véritable concert. 

Quand Monseigneur fut de retour, M. 
Martin-Rondeau prit à son tour la parole. 
(Le « Messager » publiera également son 

'discours dan* un prochain numéro). 
Puis- Mgr Rumeau, au milieu d'un respec-

tueux silence, prononça à son tour, en 
une, heureuse improvisation, quelques 

féléphone 127-58 1?, Rue de la Barillerie — JANTES Téléphone 127-58 

Maison A<-BLOTON-BOUIN 
Tous, les Jeudis ei Samedis, Vente-Réclame Spécialité de BAS, CHAUSSETTES,, 

et tous autres Articles, 
concernant la Bonneterie 

- PR\\ OEFIAKT TOUTE CONCURRENCE -

Une Réduction de 5% sera accordée à tous 
les Membres du Syndicat Chrétien munis de 
leur carte. 

VOS 
Choisissez bien 

Produits d'Alimentation 

Parmi nos produits alimentaires de pre-
mière nécessité figure l'huile à manger ; 
par ces chaleurs et ces temps orageux, la 
salade et la vinaigrette ont notrë préfé-
rence, mais, pour cela, devons-nous choisir 
des maisons qui vendent des produits 
GARANTIS. LE DEPOT OLEICOLE DE 
FRANCE, 12 bis, Rue de Verdun, est avant 
tout une maison d'huiles de table, vous 
y trouverez donc, non seulement DES 
HUILES DE PREMIER CHOIX à des prix 
DEFIANT TOUTE CONCURRENCE, mais 
aussi des succédanés de l'huile, tels que le 
SAVON DE MARSEILLE 72 %. 

POUR ACHETER BON ET PAS CHER, 
IL FAUT S'ADRESSER A DES MAISONS 
SPÉCIALISÉES. 

phrases émouvantes, d'une haute éléva-
tion de pensée. 

Après avoir remercié tous les assistants 
de leur chaleureuse sollicitude pour une 
œuvre éminemment intéressante, l'éyêque 
d'Angers rendit un légitime hommage au 
labeur de M. le chanoine Brac, au dévoue-
ment autant qu'à la modestie de M. Martin-
Rondeau, et célébra la vertu et la dignité 
du travail. 

Il montra l'utilité, la nécessité du 
« Foyer de l'ouvrière », véritable refuge 
où les travailleuses trouveront une atmos-
phère de joiies saine» et apaisantes et les 
plus édifiants exemples d'humaine solida-
rité et de charité chrétienne. 

Enfin, il exprima la certitude que, grâce 
à tous les dévouements de ceux qui occu-
pent d'ans la société une place privilégiée, 
et qui se pencheront avec la plus ardente 
affection sur les déshéritées du sort, l'œu-
vre du « Foyer de l'ouvrière » s'épanouira 
en résultats féconds et justifiera totale-
ment son but et sa raison d'être. 

Enfin, rappelant que le Souverain Pon-
tife a des bénédictions très spéciales pour 
les œuvres sociales, Monseigneur déclara 
qu'il voulait imiter le geste du Saint-Père 
en face des œuvres de Belgique, et qu'il 
bénissait dte tout cœur las organisations 
du « Foyer de l'ouvrière » et les apôtres, 
qui se dévouent dans les milieux du tra-
vail. 

L'approbation unanime de l'assistance 
se traduisit en applaudissements sympa-
thiques, et cette belle. cérémonie se ter-
mina par un vin d'honneur, auquel maints 
invités trouvèrent le plus délicat mérite, 
et qui leur valut le plaisir de choquer 
leurs verres avec celui de Mgr Rumeau 
qui présidait avec la plus charmante sim-
plicité, et dlonl les derniers mots- furent un 
toast au « Foyer de l'ouvrière », à sa pros-
périté et à son rayonnement. 

Deux-Sèores 
THOUARS 

SYNDICAT. 
DES CHEMINOTS-ETAT 

Visite de J. 1ENNELET 

Le 19 novembre, au Patronage Saint-
Joseph, 9, place du Boel, à Thouars, devant 
une assistance nombreuse, et en .présence 
de M. l'Archiprêtre Rambault, qui avait 
bien voulu présider cette réunion, J. Men-
nelet, secrétaire général adjoint de la 
C. F. T. C, fit une conférence des plus 
intéressantes sur la- nécessité des Syndicats 
de Travailleurs Chrétiens. 

Les cheminots et autres personnes pré-
sentes goûtèrent fort les paroles: de notre 
ami, qui exposa avec netteté, conviction 
et éloquence la doctrine syndicale chré-
tienne, et fut fortement applaudi. 

Les résultats de la visite de J. Mennélet 
n'ont pas tardé à porter leurs fruits à 
Thouars, car l'Union Régionale a déjà 'été 
pressentie pour la création de syndicats 
d'autre!» professions en cette localité. 

Merci dé tout cœur à J. Mennelet ! 

Vienne 

CHATELLERAULT 

Visite de Marcel POiMBŒUF 

Le 25 octobre dernier, nous avions le 
plaisir de recevoir notre ami Marcel Poim-
bœuf, secrétaire, général de la Fédération 
des Employés, en tournée dans la région. 

A cette occasion, nous, avions: convoqué 
les membres de tous nos syndicats' à la 
salle Jeanne-d'Arc, où se groupaient une 
centaine d'auditeurs. Regrettons, en pas-
sant, qu'un trop grand nombre i de nos, 
amis n'aient pas cru devoir répondre à 
notre convocation. On n'a pas tous les 
jours l'occasion d'entendre un orateur 
aussi éloquent que Poimbœuf et aucun de 
nos camarades ne devrait se désintéresser 
des questions professionnelles, donc tou-
tes pratiques,' .dont le conférencier nous 
a entretenus. 

PARAPLUIES - OMBRELLES - CANNES 
Emile FERRADOU 

SUCCESSEUR 

22, Rue de la Fosse - NANTES 
 TÉLÉPHONE 121.27 

Remise de 5 °/0 aux Membres du Syndicat Chrétien 

aJîu Sculpteur jtretorj 

LE CORVEC 
3, Quai Turenne — NANTES 

Le Meuble qui dure, par sa fabrication 
parfaite et exclusive, au Meuble Breton 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Conditions spéciales aux Familles des Syndiqués 

A NANTES 

LÀ mm SPÉCIALITÉ DE BONNETERIE 

Chez FRED 
Rue dix Calvaire 

Après que le secrétaire du Syndicat des 
employés nous eut donné quelques avis 
et un bref aperçu de l'activité de nos orga-
nisations, Poimbœuf prit la parole et re-
mercia de l'accueil qui lui avait été fait 
dans notre ville. Puis, il dit son intention 
de nous: montrer l'activité de la Fédération 
des Employés tout en nous faisant le 
compte rendu du Congrès de la Fédération 
Internationale qui s'est tenu à Munich en 
septembre dernier. 
' Après nous avoir dit quelle force repré-
sentent dans de nombreux pays, notam-
ment en Allemagne, les syndicats ehcé-
tions d'Employés (la F. I. compte 600.000 
adhérents), il évoqua devant nous toutes 
les questions mises à. l'ordre du jour du 
congrès de Munich : problème des salai-
res, emploi des machines dans les bureaux, 
protection des inventeurs salariés, etc.. et 
justifia les: solutions que nréconisent lés 
syndicats chrétiens, pour toutes, ces ques-
tions, en s'inspirant toujours de la même 
ligne de conduite, basée sur les principes 
de collaboration et de jujstiee. 

Puis, il commenta la décision que vient 
de prendre le Saint-Siège, à la suite du 
procès intenté en cour dé Rome, par le 
Consortium Patronal du Textile dé Rou-
baix-Touxcoing, aux syndicats chrétiens. 
Ce document est une justification éclatante 
de l'action de ces derniers et peut être 
considéré à juste titre comme la charte du 
syndicalisme chrétien. 

Il dit les espoirs que nous pouvons fon-
der pour l'avenir de notre mouvement et 
termina par un vibrant appel à l'action 
des jeunes. 

M. l'archiprêtre, (qui avait bien voulu 
accepter la présidence de la réunion, la 
termina par quelques mots aimables, en 
soulignant l'impression profonde produite 
par le conférencier et en nous encoura-
geant à poursuivre la tâche entreprise. 

Visite de Jean PÉRÈS 

Le 20 novembre, c'était notre ami1 Jean 
Pérès, secrétaire général adjoint et pro-
pagandiste ouvrier dé la C. F. T. C, qui 
s'arrêtait à Châtellerault, pour examiner 
la situation du syndicalisme chrétien d'ans 
notre ville et pour étudier avec nous ses 
possibilités de développement. Ce fut l'oc-
casion d'une réunion tout intime, groupant 
les membres: des ci vers conseils syndi-
caux. 

Après quelques paroles de bienvenue de 
notre camarade Barrault, président, et un 
bref exposé de la situation dés idivers syn-
dicats par le secrétaire de l'Union locale, 
Pérès, nous dit que son intention jetait 
surtout de chercher à développer le mou-
vement syndical chrétien, dans le milieu 
ouvrier. 

Après un fort intéressant échange de 
vues, il fut décidé d'envisager la création 
de syndicats à la Manufacture d'Armes, 
dans la Métallurgie et dans le Bâtiment. 

Pérès nouS montra, en citant de nom-
breux exemples vécus, ce que pouvaient 
faire les syndicalistes chrétiens dans le 
milieu ouvrier et quels résultats peut obte-
nir une action professionnelle bien com-
prise. 

Il accepta de revenir bientôt parmi 
nous, sli nos efforts semblaient devoir être 
fructueux. 

Disons, en terminant, que notre ami a 
produit une excellente impression. Nous 
espérons que sa visite Se traduira bientôt 
par des résultats. 

ECOLE PIGIER 
6 & 8, Rue Crébillon - NANTES - Téléphone 142.14 

Enseignement Technique, Commercial, Rapide et Individue 
Entrée et Salles spéciales pur Mes et > , FUles (Proféssetirs Dames) 

inscription à toutes époques de l'année 

ELEVES PLACEMENT "ET 
Toujours deux fois plus d'emplois offerts que d'élèves à placer 

342 Emplois ont été offerts aux Élèves pendant l'année 1928 

SECRETARIAT COMMERCIAL 
I CQUPE, COUTURE ET MODE TRAVAUX DE COMPTABILITÉ 



A LA V LLE DÊ REIMS 
 MAISON DE CONFIANCE 

Opticien spécialiste 
3, rue Thiers (près l'Hôtcl-dc-Ville) 

NANTES 

COMPAGNIE NANTAISE 

DE NAVIGATION A VAPEUR 

Exécution des Ordonnances de MM. les Oculistes 

10 % de Remise aux Membres du Syndicat Chrétien 

Quincaillerie - Ménage 
BOISSELLERIE -VANNERIE 

i -EAMPAQIS 
19, Chaussée Madeleine 

Outillage Agricole - Jardinage 

ARTICLES DE CAVE 

JVfa darne ! pour être bien coiffée 

allez choisir votre postiche 
Maison EMILSE 

Coiffure de Dames 

4, Place Lafayette - NANTES 

Spécialités de Teinture - Parfumerie 
Couronnes et Voiles de Mariées 

18, fine Xafayette 

NANTES 

BANQUE - CHANGE - BOURSE 

OflffiMËNÏS D'ÉGLISE 
Spécialité de Linge de Messe - Broderies Or et 

Soie sur tous Tissus 
Aubes - Dessins - Prix modérés 

ime D. GUSHEUX 
26 bis, rue du Moulin — NANTES 

Conditions spéciales aux Familles des Syndiqués 

Installations de Salles de Bains 
Cabinets de'Toilette et "Water-Closet 

Joseph DEHAJS 
7, Rue Jean-Jaurès - NANTES 

Téléphone 127.36 —-— It. C. Nantes 378 

 VENTES ET LOCATIONS ■ ■ 

Installation d Eau et Gaz - Appareils Sanitaires 
Compteurs - Robinetterie 

VINSJENJÎROS 

Joseph JACOE 
16, rue Porte-Neuve, 16 

'NANTES 

 Spécialité de Vins Fins — 

Pour les Syndiques, remettre les Commandes, 
6, rue de Bel-Air. 

km des tomm lie l'Ouest 
Tél. : 139.28 - 140.14 - 147.49 

Service de voyageurs et marchandises 
sur la Loire, 

les côtes du Morbihan et de la Vendée 
Excursions sur Nier pendant la 5aison d'ILtè 

Tzles-vous satisfaits ? 
Continuez à prendre de bonnes tasses de 

CHOCOLAT L REVÂUiT 
ou de 

CREDIT NANTAIS 
Société Anonyme - Capital 30 Millions 

SIÈGE SOCIAL : NANTES,4, Rue Voltaire 
Tél. 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 

 11. C. 129 B 

Succursales : Brest, Châteaubriant, Lorient, 
Morlaix, Quimper, Vannes 

11 AGENCES ET BUREAUX EN BRETAGNE 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

VITRAUX D'ART 
pour Eglises et Appartements 

Henri UZUREAV 
Peinture - Vitrerie - Décoration 

9, RUE D'ERLON, 9 — NANTES 

CORSETS ELASTIQUES - GASWES - BAS A VARICES 
 Ceintures Médicales en tous Genres 

Goûtez le MOT}AN H (Chocolat à croquer) 

Dépôt à Nantes : A. POUOÂÏ&C0 
4, Rue Mercœur Tél. ne.ao 

E. LETHU 
€5, è^, 10 Passage JPoixiiiie'r&ye 

= NANTES = 

ATELIERS ET TISSAGE 

A SAINT-NAZAIRE 

LA CAPITALISATION 
Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'État 

BOT? S B!iF4a&Ml 
Versements et Tirages mensuels 

14, rue Jean-Jacques-Rousscau, NANTES 
— :— Téléphone 127.78 — :— 

LUMIERE, FORCE, SONNERIES, TELEPHONES 

 T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

Prix avantageux et Remise aux Syndiqués 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

GRAVURE SUR MÉTAUX 

PRIX DE FABRIQUE 
TOUS TISSUS ÉLASTIQUES 

 .Remise de 5 0/0 aux Membres du Syndicat Chrétien ■— 

abrique de MEUBLES MASSIFS 
— Beau Choix de Meubles solides et garantis —• 

J. MERCIER, 21, Rue Mercœur et 46, Boulevard National 

CHAUSSURES BON-SECOURS 
Â. MQTTAIS 

6, Rue Bon-Secours - NANTES 

Chaussures en tous genres 
LUXE — TRAVAIL — FATIGUE 

Maison se recommandant 
par la qualité de ses articles 

5 °/0 de Remise aux Membres du Syndicat Chrétien 

ENTREPRISE GENERALE 

PEINTURE - VITRERIE - PAPIERS PEINTS 
GLACES k MIROITERIE - TENTURES 

• • Installations complètes pour tous genres de commerces — 

P. AFFILÉ 
21, Rue Saint-Léonard — NANTES 

Remise de 5 et 10 % aux Membres du Syn-
dicat Chrétien. 

Office Central de la Photographie 

A. THURET 
26-28, Rue de Verdun, NANTES 

Tous les Appareils et Fournitures générales 
Tirages-Reproductions, Travaux pour Amateurs 

Spécialités Kodak, Estampes d'Art 
Remise spéciale aux Membres du Syndicat Chrétien 

Ancienne Maison H. PÉNOT 

Lucien DENIAI), s uccr 

6, Place du Change, NANTES 

Agrandissements, Charbon, Pointe sèche 
Travaux Industriels et Amateurs 

iO % de Remise aux Membres du Syndicat Chrétien 

Artistique, héraldique; cbn 
^^^^^ Maison fondé 

ciale et industrielle 
i 1895 

JEAM TERRIEN 
Fournisseur d'Administrations Publiques et de l'Etat 

10, Rue Cacaujt - NANTES 

Timbres en caoutchouc et cuivre — Dateurs 
— Folioteurs — Timbres élastiques —^Pochoirs 
— Plaques et lettres en émail — Gravure 
chimique — Fournitures générales : encres, 
tampons,* etc., etc.. 

HIPOCHE et Cie 
2, Rue Pierre-Landais, NANTES 

 Téléphone 113.33 

transports jÇutcmobiles — Camionnage 
Voitures pour ■Excursions 

jiïariages — Sociétés 
Camions jJuîos déménagements 

Camionnettes pour livraisons 

Ancienne Maison OONY 
16, Rue du Calvaire, 16 

NANTES 

EIMTS TOUSVETE 
POUR 

hommes,jeunes gens5 enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

LIVRÉES ET UNIFORMES 
ARTICLES DE TRAVAIL 
IMPERMEABLES, CUIRS, etc. 

SUR DEMANDE 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ET D'ÉCHANTILLONS 

23 SUCCURSALES EN FRANGE 

IL* 
13 et 13 bis, Place Viarmes — NANTES 

FAÇON et REFECTION de LITERIE 

Jyiaielas - Sommiers - Xits-Cage 
Edredons - Couvre-Pieds 

Plumes - Duvets - Laines - Crins 

as st aiSÈsAl! 
11, Rue de Bel-Air W^TMTW 

Maison de confiance - Prix Modérés 
Conditions spéciales ani Familles du Syndicat Chrétien 

[HTftïPEÏSI ilillâM m lÂTJtlIIY 

C2T 
TELEPHONE 130.53 

<4, Place du Martray — -+-- NANTES 

ïmvm. 
mm 

"7. Rua F^-A^ycfiiiM A 'Z% 
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L'Alliance Régionale de l'Ouest 
Compagnie Anonyme d'Assurances contre 1TNGENDIE et de RÉASSURANCES 

Siège Social à - NANTES, S S, Rue FrankHin Tél. H3.S2 

CONSEIL D'ADMINISTRATION : 

MM. René DELAFOY. anc. député, Président. 
Charles HAENTJENS, Vice-Président. 
Jean BABIN-CHEVAYE. 
Hippolvte BARDON, Assureur. 
Jules BONDUELLE, *. 

j MM. Etienne HIBON, *. 
Anatole MANCEAU, ancien député. 
Robert PERGELINE, #. 
Raymond RICHOU, #. 

R. C. Kitintcs 7:ii) li. 

%)Qs $û*essages des ^QUTLQS 

Groupe des Bernadettes 
(S AI N TrNAZAUUî) 

La première réunion annuelle des Ber-
nadettes Nazairiennes eut lieu le diman-
che 10 novembre. La plupart y assistaient 
et leur expression joyeuse témoignait .de 
l'intérêt qu'elles portent à leur jeune 
groupement. 

Une aînée leur parla du sujet assez 
aride, « Le Devoir ». Elle fut écoutée avec 
grande attention. 

Une jeune Bernadette,, Joséphine Signai':!, 
expliqua la devise si chère déjà au cœur 
de toutes : « Face au Devoir ! Toujours 
sourire ! » Son premier, début montre la 
place toujours plus grande que doivent 
prendre les jeunes dans le Syndicat. « Les 
jeunes, n'est-ce pas l'avenir ? Et une yw 
sociale bien commencée, n'est-ce pas le 
signe d'un fécond avenir syndical '? » 

L'édycatÉoîi syndicaliste 
des ciocistes 

C'est « L'Equipe Ouvrière », Bulletin 
mensuel de la ]. 0. C. Française, qui nous 
l'indique : 

La J. O. C. désire vivement que les Jo-
cistes deviennent- de véritables! 'syndica-
listes. Les Jocistes doivent tous faire partie 
du Syndicat, c'est bien évident ; mais de 
plus, ils ont le devoir de comprendre, 
d'aimer le syndicat, de transmettre à 
d'autres leur foi syndicaliste. 

Cette éducation doit être faite le plus 
tôt possible dans toutes les section. Elle 
est facile quand un jeune travailleur s'est 
donné à la j. O. C. 

En effet, il a été séduit par l'idéal jo-
ciste. C'est toute son âme qui est prise : 
« Nous referons chrétiens nos frères ! >.> 
Pour lui, c'est décidé comme pour tant 
d'autres. 

Dès lors, il importe de lui montrer que 
pour réaliser notre rêve, nous avons, be-
soin d'être aidés, que parmi ceux qui tra-
vaillent pour la même cause, les syndicats 
chrétiens sont les plus proches, qu'ils ne 
demandent qu'à nous tendre la main. Les 
Jocistes s'intéresseront alors au syndicat 
présenté sous cet angle. Pour les y ratta-
cher davantage et se mettre tout à fait à 

leur portée, on leur racontera la vie, les 
efforts des militants qui se sont donnés à 
la cause syndicale, qui ont souffert pour 
elle. Ils y adhéreront alors autant par le 
cœur que par intérêt. 

Déjà, à Nantes, nombreux sont les Jo-
cistes qui sont venus grossir les rangs des 
syndicats chrétiens. 

Nous sommes certains que tes autres 
suivront bientôt, et non seulement à Nan-
tes, mais â Angers, à Saint-Nazaire, et dans 
toutes les autres localités de noire Union 
Régionale. ^-

A Maurice GUÉRIN 
En souvenir et à l'honneur de 

notre jeunesse au service de 
la Cause d'il y a vingt ans. 

JE SUIS JEUNE !... 

Je suis jeûné et le veux rester. 
Devant moi s'entr'ouvre la Vie : 
Un inconnu qu'il faut dompter, 
Une Cause toujours servie ! 
Amour et lutte, c'est la vie ! 
je suis jeune et le veux rester. 
Je suis jeune et le veux rester. 
Avec le rire et le sourire 
De ceux-là qui savent chanter 
Plutôt que geindre ou que proscrire, 
Jusqu'au bout, je pourrai sourire. 
Je suis jeune et le veux rester. 
Je suis jeune et le veux rester. 
Que d'autres, qui ne s'enrichissent 
Qu'en reniant l'humanité, 
Sons le faix de leur or, fléchissent. 
Pour moi, mes rêves m enrichissent. 
Je suis jeune et le veux rester. 
Je suis jeune et le veux rester. 
Si je suis pur par privilège, 
Le deviendrai par volonté, 
Contre tout mal, tout sortilège. 
Et j'accroîtrai mon privilège. 
Je suis jeune et le veux rester. 
Je suis jeune et le veux rester. 
Je formerai donc ma jeunesse 
A vieillir sans se lamenter 
Un conquérant son droit d'aînesse. 
Vise en plein ciel, ô ma Jeunesse !.... 
Je suis Jeune et le veux rester ! 

Marcel POIMBŒUF. 

MACHINES A COUDRE 

NEUF ET OCCASIONS 
Réparations et Accessoires 

de Machines de toutes Marques 

CYCLES "RAPîDE-ÔUEST" 

ACCESSOIRES ET REPARATIONS 
Le meilleur marché de tout Nantes 

Recommandés aux Membres du Syndicat Chrétien 
Remise de 5% aux Syndiqués sur présentation de la carte délivrée par lo Syndicat 

Chemises sur Mesures 
BONNETERIE ET LINGERIE 

Vente de Tissus au Mètre 

PLATRE RIE - DECORATION - STAFF 
FUMISTERIE 

A. SEGUY 
-o NANTES 

Chemisier 

1, rue des Carmes, 1 -

orès la Place du Change 

Escompte de 5 % aux Syndiqués 

CHAUSSURES 
de FANTAISIE et de TRAVAIt, sur MESURE et en CONFECTION 

pour Hommes, Femmes et Enfants 

ANCELI N 
ENTREPRENEUR 

31, Rue de Bel-Air — NANTES 
t Téléphone 117.49 

FIEURY, Père et Fiîs 
7, Place Saint-Pierre 

RÉPARATIONS CUIR, CRÊPE, USKID 

5 % Remise aux membres du Syndicat Chrétien 

m LU 

COUVERTURE-PLOMBERIE 

Avenue du Grand-Clos r, 

(Boulevard Lelasseur) arQ NANTES 

Chantier : Rue de. la Gourmette 

Entreprise Générale de Peinture 

Ancienne Maison B. BARBÉ 

Raymond PAILLÂT, suce-
65, Rue Saint-Donatien - NANTES 

Appareils Sanitaires ; Salles de Bains 
Chauffage Central ; Thermo-Siphon 

oC. Chatellier, père et fils 
7, rue Paré —• NANTES 

-—-—- Téléphone 125.13 -—— 

Conditions spéciales aux Familles de» 
Syndiqués qui font construire une habi-
tation familiale. 

TISSUS - CONFECTION - MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
Rayon spécial d'Articles de Travail 

MAISON ARROUET 
2, Rue Bon-Secours - NANTES 

LITERIE g Maison de confiance vendant bon marché 
RÉFECTION - PLUMES - DUVETS ©J Remise de 5 % aux Syndiqués 

On reçoit les bons de l'Union Economique 

AUTOMOBILISTES 
Que payez-vous 

pour l'assurance de votre voiture ? 

Voici 
ce que vous paierez en vous adressant à 

K. il M UMUl et l IÏM 
4-, Rue Cambronne - NANTES 

Directeurs pour l'Ouest 
de la 

Cie des Assurances Syndicales 
des Grands Groupements Régionaux 
(S. A. au capital de 20 millions de francs) 

5 CV 215 fr. 
6-7 CV 240 » 

8-9 CV 280 » 

10 CV 3.10 » 

pour une garantie de 200.000 francs 

POLICE RESILIABLE ANNUELLEMENT 
avec clauses les plus littérales 

TARIFS SPECIAUX 
POUR TRANSPORTEURS PATENTES 

Pour tous vos autres risques, 
conditions très avantageuses. 

Vérification gratuite de toutes polices . 

CONSULTEZ-NOUS 

AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 

Le Gérant : FOULON PAUL. 

Imp. DUPAS * C1?, 57, rue Saint-Clément, NANTES. 

POUR VOTRE CAFÉ 
servez vous du 

DOUBLE 
FILTRE 
Inierchangeabli 

tSSSBTâji'. 

Brève t e 
France 

et Etranger 

2 5% D ÉCONOMIE 
POUR,RECEVOIR FRANCO t< NOTICE EXPLICATIVE: 

ÉCRIRE AÏ1 PINARD & FILS, 2"S, RUE RICHER of NANTES 

II. C Nantes N" ilu II 

Pour toutes vos Assurances : 
INCENDIE 

ACCIDENTS 
AUTOMOBILES 

Consultez : VIE, etc. 
A, BEILLEVAIRE - Avenue Julien, NANTES 

Tél. 123.28 

NANTES 

FAITES TOUS VOS ACHATS A 
m Tél. 123.28 

SAINT-NAZAIRE 
-R.C. 553-


